
Sherbrooke, Lennoxville, Rock Forest 
et municipalités environnantes.
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La population des Cantons de l'Est: 27 p.c. agricole
TRANSPORT GÉNÉRAL

SlHVICl QUOriDIlN [NTRl
Sherbrooke— Drummondville — Cop de lo Modetetne 

Trois Rivières — Shawinigon — Grond Mere
CARGAISON ASSUDEE MAN UTE NE ION E X PE RT E 
DEMENAGEMENTS LOCAUX ET LONGUE DISTANCE
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SHERBROOKE — Iavs Can 
ton» de l’Est comptent une po 
pulation agrictrio de plue de 
(3.250 personne» soit 27 pou: 
L'eut de U poptiatjon totale et 
<iui »<• répartit ainsi Stierbroo 
ke 8 p<Kir cent Stanstead Itllj 
pour cent. Richmond 18 fsiui 1 
lent Compton 38 pour cent.l 
Frtvntena 10 [suit cent et Wol 
fe 42 pmir cent. 1.'analyse de 
resolution de cette population 
deu. m're ilans • ivsemWe uit> 
proere.ssiot» Initc. mai» eonti

Côté, Ledair, Landois & Associéss
INGENIEURS CONSEILS 

MECANIQUE — ELECTRICITE

235, DUFFERIN, SHERBROOKE
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Il existe encore quelques ra.es ploces dans 
cochet porticulier ou temps des foins

lo region ou la traction ommote donne un

TrMéef<us deux périodes très 

nettes se partagent ces !<l atv»

lui second* part de 1931 a 1961 
est animée de deux mouse-
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Son Honneur le Maire

Région
PROPICE EN TOUT
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ment» une forte hausse de 
1931 à 1941 causée par la en 
ae; c'est Frontenac qui prend 
la tete des coiuU-x dan» cette 
course avec une augm«*nta4ion 
de 18 pour cent

Le second mouvement part 
de 1951 à 1961; H s'agit cette

' n<.n pas d im ret«air à la 
terre mais du de|»arl de cette 
terre t«t c'est l'attrait «le la 
ville

Le nombre moyen d'habi 
tant.» par exploitation agricole 
est de 5 6 avec un sommet de 
E 1 dans Frontenac alors que 

moyen de» exp'oitanla 
est de 47 ans.

situation économique

En 1961, 96 pour cent des 
gen» demeurant dans Wolfe et 
Frontenac font valoir directe 
ment leur terre alors que re 
chiffre tombe à 90 pour cent 
dans Stanstead, Richmond et 
Compton et 83 pour cent 1 
Sherbrooke.

I> autre part. U n'y a que 
55 pour cent des explorant* 
agricoles de W’olfe, Frontenac 
et Compton qui ont un deuxié 
me emploi alors que ce chiffre 
se tient entre 70 à 78 pour cent 
à Staiv-tead, Sherbrooke et 
Richmiea)

Wolfe et i rimtenac emploient 
le plu*- de main d oeuvre îv 
min.ne non salariée soit 4 4 
pour etTK tandis que le chiffre 
tombe à 15 dans Stanstead. 
Compton et Richmond. Sher 
hriMike empkiie le phx» de 
main d œuvre U'mporatre sa

lariée 14 2 txvur cen< St.i- 
stead e< Richmond 10 pu 
cent. Compton 8 j«>ur «sg 
Erontena»' 3 9 pour ixsit

L eiude de la \*icur iK 
levage, cheptel et voU . >• 
1961 *'n milliir» «le d« r- f.. 
apparaître une situation uro­
logue dan» les comté» «le Star 
«tead, R'.f hmond et < . • pu* 
t 6<xi tamii- qui f: ut» 
lient le dernier rang a\<-<
400 l) autre [vart la v a « r > • 
i eievage par aer« fait u|>| . 
raitre un«' moyenne d» î.» 
pour Stanstead. Sherbrooke 
flKhmiiOd et (on1 ; :.»o a « r» 
que WoMe et FronteuuL re 
cueillent (67 et $68

truant au nombre «i< tr. 
leurs par 100 exp it.Lnt- » r 
stead et Sb« r IU » sk»' ».iit r» 
moyenne île- 82 5 Rich moi • 
Compton. 73 Wulfe «9 fi' :. « 
na» 42 la »epeciali-atKin j. 
tière fait apparaitri un ss>n 
met a Richmond 82 f»<ur n-n 
des similnudc» a Stari't» .kI 
Wo!fe et Sh«»ibrin»ki 72 
cent, «le» bas a Front» lu»» cl 
Compton 58 pour cent

H.T
MtCONNELL
OPTOMETRISTE 

OPTICIEN

206, rue Wellington Nord 
Shcrb.ooke 

Telephone S63 4911

POURQUOI PEINTURER 
VOTRE BRIQUE. J

Vous lui donner une oçpoierxe 
absolument sons voleur ’

NETTOYER Ali SABLE SOUFFLE
("SAND BLAST")

pour lui redonner son opporenee originelle 
ET CECI S'APPLIQUE EGALEMENT 

o la pierre, oui ponts, aux machineries

& ST-CYR
2220, rue Denoult — Tel : 562 5630 

SHERBROOKE

3135
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Sherbrooke, capitale économique régionale

Je notais dans le "Devoir" tout récemment que 
trois villes seulement du Québec avaient un bilan mi 
gratoire positif Montréal, Quebec et Sherbrooke

Cet indice est assez significatif du dynamisme de 
chacune de ces villes et il permet d émettre I hypothèse 
qu'il s'agit des trois pôles d attraction de I heure au 
Quebec

Puisque le cas de la région de Sherbrooke nous inte 
resse plus particulièrement voici donc très brièvement 
quelques facteurs qui semblent être les atouts de ce 
dynamisme démographique

A prime abord il y en a au moins trois qu'on re 
trouve dans le secteur des services, dans celui des indus 
tries dites secondaires et enfin dans la mentalité de fa 
population

D après un étude faite en 1968 par Jean Comtois, 
géographe a l'Office de Planification de Quebec sur l'é­
quipement en service des principaux centres du Qué­
bec, on note que la région de Sherbrooke et en parti­
culier la cité de Sherbrooke est "très bien équipée dans 
les domaines suivants: I enseignement, soins hospita­
liers, service de télé communications, audio visuel.

Je n ai pas besoin de rappeler qu il s agit là d"une 
carte très importante et qui pesé de plus en plus dans 
la décision de I industriel d aujourd'hui On n'a qu à se 
rappeler la construction du complexe forestier par la 
Domtar à Lebel sur Quévillon et la difficulté d attirer 
à cet endroit un personnel qualifie et permanent.

Le second facteur qui apparait aussi contribuer au 
bilan migratoire positif c'est la diversification et le dfm 
namisme de certaines industries. La diversification de

l'industrie est sans aucun doute le facteur le plus garant 
de / avenir puisqu'il met la ville a P abri "d un coup im­
prévu Ce facteur contribue a entretenir un climat de 
sécurité qui invite la population a demeurer dans la ré­
gion et il permet aux industries de trouver aussi sur pla­
ce les intermédiaires nécessaires

Enfin il existe aussi un autre facteur qui influence 
le bilan migratoire, c est le climat ou la mentalité de 
la population On assiste sur ce plan a un éveil de plus 
en plus marqué de toute la population a ses problèmes 
de développement économique On parle de "gouverne­
ment régional", "participation de la population , "fonds 
de développement industriel regional "commission de 
planification régionale La plupart des organismes de 

la region comme la SSJB, EUCC, la CSN, I UUCP, etc, 
sont en train de consacrer une bonne partie de leurs ac­
tivités a la question du développement economique ré­
gional On découvre que le "développement économi­
que ' c'est I affaire de tous. Il en est aussi de plus en 
plus a jouer son rôle de "Capitale Régionale

Il y en aurait encore bien long à dire toutefois rete­
nons des idees émises autour de ce bilan migratoire po­
sitif, que dorénavant le gouvernement devrait considé­
rer la Cité de Sherbrooke et la region comme le troisiè­
me pôle de croissance au Québec et qu'il doit désormais 
accorder à la Cité un traitement de capitale régionale. 
Tout ceci en définitive reste évidemment conditionné 
au rôle que la Cité de Sherbrooke veut bien jouer.

CHorles Gagné,

Conseil Economique Régional >C£RC0

iiuniiiaitn
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LEMIEUX, (ORIGNAH, ROYER
& ASSOCIES

IN«NKU*S PIOFfSSIONNfLS ET 
ARPENTEURS GEOMETRES

144, rue VIMY, SHERBROOKE

• STRUCTURES • TRAVAUX MUNICIPAUX
• AQUEDUCS EGOUTS • AMENAGEMENTS HYDRO ELECTRIQUES

ARPENTAGE. SUBDIVISIONS RAPPORTS EVALUATION
19712

ROYER & FILS INC.
Spéciolités

Plomberie,

ChouHage,
«

Ventilotion, « -

Brûleurs

o I huile

165, rue Frontenac — Sherbrooke

567-7506

SPECIAUX
d’avant JPàtjUCS

Vaste collection de meubles et 
d'accessoires électriques a véri­
tables pn* d’aubaine

lâ vente se continue 
”51 k ius<lu â Pa<luej

‘V> "

>*° Hàfci vows d eo pro
** ^ ^ Eiter. S» vows n'ovex

oc pos ét votfwre •! nous fera
4^V,<V plovsK daller vows ckercHer. 4

swHit de nows appeler

Il VflLMORE BEAULIEU
MEUBLES

241 ouest, rue Kmg—Tel : 563 63091

JMj -
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Une vue d'une importante usine de textile a Sherbrooke, la Dormi ...

La région de Sherbrooke: 
concentration des textiles 
primaires et de confection
SHERBROOKE. — Les tex 

tries dans les Cantons de l’Est 
sont surtout concentrés dans 
la region de Sherbrooke 

Les textiles primaires em­
ploient 12.324 personnes sur 
18.524 soit 65 pour cent de la 
main d'oeuvre des textiles 
dans la région des Cantons de 

EM
De 1958 à 1965. les textiles 

ont montré une croissance ré 
gulière et encourageante, en 
tre 1966 et 1968. une certaine 
stabilisation des affaires jette 
une ombre sur le present et 
l’avenir

Deux industries rattachées 
à ce secteur de l acUvite de 
façon direrte ou indirecte ont 
fermé leur portes, l une à Coa- 
ticook. l'autre à M.igog 

11 semble que les usines f n 
raient le Québec parce qu'au 
trefois la main d'oeuvre était 
peu ehère et nombreuse et at 
tirait le* industriels mais que 
maintenant leurs revcodica 
lions les amènent au même 
nu eau que les ouvriers du 
textile aux Etats-Unis 

Devant tant d’exigences les 
industriels proféreraient s »-n 
aile' en Ontario

IjC textile

Dans les Cantons de 1 E st 
T industrie du textile se com­
pose d'une part a) des indus­
tries pritnairæ: filage, ti.s-a- 
ge, fabrication des tissus de 
toutes sortes, spécialement de

! ICAYSIER
LINGERIE
BAS
BASSUPP-HOSE 
BAS TEMPO
VETEMENTS DE DETENTE
GANTS ET ECHARPES
CHAUSSETTES POUR HOMMES SUPP-HOSE

*mcC

COSTUMES DE BAIN POUR DAMES 
COSTUMES DE BAIN POUR HOMMES

PRODUITS DE QUALITE DE KAYSER ROTH OF CANADA LIMITED

surtout dans la «ms region de 
Sherbrooke avec le-s cotons, 
puis dans les regions de Cran 
by et Drummondville le ca­
ractère dominant de ce* en­
treprises est leur nombre res­

treint mai> ellc^ empl< r.i un 
grand nombre d’oinrurs 
(grosses imtreprises t 

Elle est essentiellement co-

tA suivre en page j)

coton et synthétiques clans les 
Cantons de l'Est; b> des in­
dustries de confection, comme 
bonneterie et vêtements pour 
hommes, femmes et enfants 

Le premier groupe dindus- 
tries se caractérise par de 
grosses entreprises qui sont 
peu nombreuses

Le deuxième est plutôt à do­
minante de petites et moyen 
nés entreprises. D'ailleurs 
c'est à Montréal que se trou­
vent plus de 80 pour cent de 
ces entreprises les < an'on* 
de l'Est venant au second rang 
avec 7 pour cent environ 

L'industrie des Canton* de 
l'Est est surtout cotonnière, 
avec 60 pour cent de la pro 
duction du Québec, wcnnent 
i nsuite les extensibles, les fi 
bres synthétiques.

L industrie de la laine est en 
regression partout dans ie t'a 
nada. mais il n'y a pas dans 
les Cantons de l'Est seule 
ment la fabric a'ioo des Ussue 
de laine

Les fibres artificielles en 
progression prennent une a 
vance sur le coton des demiè 
res années En 1964 des indus­
tries textiles tenaient le qua 
trieme rang des industries 
québécoise En 1966, elles 
tiennent plus que Vr cinquié 
me rang.

Primaire

I>es industries des textiles 
primaires sont concentrées

Bureau 

Tel : 
569 5901

Boite
Postale

685

LAVALLEE CONSTRUCTION LTEE
ENTREPRENEURS GENERAUX 

435, rue CltH — Sherbrooke, Que

Roméo Dry Cleaning
Ncttoyoge, Pressoge

--- SevvKf ét 24 kturct ov#C
ItvroivoM o Sherbrooke

1404, rue Golt Ouest 
Tel 562 4707 

Suceur oie 
216, rue Alexandre

fscompte si au comptoir
M Romeo Cloutier proprietaire de 
cette entreprise moderne assure a 
ses clients un service impeccable
ma»

i

Une boulangerie qui entre dons sa 46e année 

d'existence n'est pos peu dire 

de sa réputation toujours grandissante

LAROCHELLE & FRERES 
LIEE

Boulangers — Pâtissiers 
des délicieux pains et pâtisseries

KAYSER ROTH OF CANADA LIMITED 
ir a

245, RUE FRONTENAC, SHERBROOKE

Vous reconnaitrcr cette emblème d'excellence 

sur tous les camions qui sillonnent la région

1520 ouest, rue King — 569 5917 

Sherbrooke
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Le textile dans h région: primaire et de confection [suite]
• Su»»*- d<* la 41

(Minière Wi pour cent de la 
ÿrxlin Uon du Quctiec.

ViemieiH ensuite les synthé­
tiques et les tissus étroits ot- 
t** industrie représente une 
forte concentration au niveau 
des expéditions et de remploi: 
7 |*xir cent des établissements

rendent compte de fit; pour 
cent de la valeur des expedi 
lions et emploient 60 pour cent 
des effectifs

Depuis quelques années la 
tendance a la fusion accroît 
ce caractère

L'industrie du vêtement et 
de la bonneterie a un caractè­

re different Ce sont surtout 
de» petites» et moyennes entre­
prises di-pensées; 1 pour cent 
des urandes entreprises don 
nent 10 pour cerv de- expedi 
lions

V'oici d ailleurs un tableau 
illustrant l'état des industries

textiles dans les Cantons de 
l'Lst en 1964

Bonneterie: Employés S47; 
Chiffre d’affaires *11.2].-),«un 

V'êtement Emploie- 2.1)13 
Chiffres d'affaires S13 692.000 

Knitted Employes si. 
Cluffr<*s d’affaires $11.210 
)00

■sqMMPtt

Sfc-'-

. f

ÎJ*’ ^

r m

9

Une employee devont son metier dons une usine de textile de la région ..

LA BOUTIQUE D'ELECTRICITE LA 
PLUS COMPLETE DES 
CANTONS DE L'EST

Service prompt et efficace
Nous réparons et rebobinons tous genres 

de moteurs et d'outils électriques

NOUS VENDONS DES COMPENSATEURS DES DEMARREURS 
AINSI QUE DES MOTEURS NEUFS ET USAGES DE TOUTES 

DIMENSIONS

GOSSELIN-WRIGHT ENR.
225 me Goli Ou-sf — SberbrooLe — Tel 562 3556

Q

A(i çn-vire des industries et entrepreneurs généraux

ANGlLO 
JELMINI Inc.

Ci haut une 6* nos grues procédant a I érec 
on d une srtucture w un cKontier de cotr* 

truetton a Lennoïville
Senrice d'instoHotion de machineries 

de tous genres

390 10e Ave S — Sherbrooke — 569 9211

Cette photo montre une partie des immeubles qui logent, à Sherbrooke, 
l'industrie Paton Manufacturing Company, Limited

;* was,-"

*æw fm
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Cette photo montre une partie des immeubles qui logent, à Sherbrooke,

.. v >•••
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UNE DES INDUSTRIES 
LES PLUS PROGRESSIVES 
DES CANTONS DE L'EST

Depuis ses debuts, la compagnie Poton Mtlls 

Limited a connu une expansion et un progrès 

constants Aussi compte t-clle aujourd'hui par­

mi les plus importantes entreprises en tissage 

de tome au Canada

Fondée en 1866, la Paton Manufacturing Co 

Ltd est la plus ancienne manufacture du 

genre au Canada, fabricante de tissus wors­

ted Elle entre dans sa 103e années d'existen­

ce a Sherbrooke

Paton Manufacturing Company
Limited

SHERBROOKE, QUE.
Soyez de bons Canadiens Achetez des produits canadiens
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Dans le secteur manufacturier

Sherbrooke au 5e rang pour le
total de personnes employéesLOUIS BUREAU

Inc
Yvo* L. Burton, qeront

EPICERIE EN GROS
700, rue Popineou

562 3889
SHERBROOKE, Que

par Charlrs Amlré Beaudoin

SHERBROOKE — l ne com 
p late n «ie- dernières 
(jues du Bureau federal «Je U

DIMINUEZ LE COUT DE 
VOS ASSURANCES

FAITES INSTALLER UN

SYSTEME DE GICLEURS 
AUTOMATIQUES

PROTECTION AUTOMATIQUE 
CONTRE LES INCENDIES

APPELEZ

MacCallumGodboutLld.
151, rue Frontenac Tel. : 562 4022

SHERBROOKE
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Le Piece Belvedere, un centre d'ochofs visité por des milliers de personnes de la regton choque semaine .

statistique, à Ottawa, (iemun 
U’e une fois de plus, et avec 
force, que la Métropole cana 
dicnne est un monstre écono
mique qui r* nd toute compa 
raison odieuse pour les autres

agglomérations urbaines du que La population de Montréal
Quebec, y compris la Métro­
pole des Cantons <le l’Est, 
Sherbrooke

A l’appui do cette affirma 
tion soulignons f»ar exemple

1875 à 1969
marchandise de
HAUTE QUALITE 
DEPUIS 94 ANS

— PLOMBERIE
— ELECTRICITE
— CHAUFFAGE
— CONSTRUCTION
— QUINCAILLERIE
— PEINTURES
— COMBUSTIBLES
— ETC., ETC.

DEPUIS
CINQ
GÉNÉRATIONS

un service ininterrompu 
dans les Cantons de I Est

GROS et DETAIL

employee dans les deux sec­
teurs étudiés, (manufacturier 
et biens non durables) repré-
entc quelque 70 piur cent de 

l’ensemble des employés de ce 
secteur dans les aggloméra­
tions urbaines du Québec

C’est donc dans cet optique 
qu'd faut etudier le* présente* 
données statistiques sur la 
main d'oeuvre, le salaire ho­
raire, le nombre d’heures heb­
domadaire de travail et le sa 
la:re hebdomadaire îles per 
sonnes employees dans exs 
deux secteurs abordés

la xille nitivenne

la ville moyenne tki 
bec, ville dont le. rhiffo 
compiles a partir de 
gVvmérati ms url , o< 
dices par le B Es dan- 
vince, comprendrait 
personru-J employees o. 
secteur mamifadur it 
695 personnes si f un e 
complètement Montreal « 
174,858 employe, in il.- 
mamifacturier, pnir ol 
ainsi une moy » mu plus 
«le l'ensemble du Qu« lie

y .e

(Suite en page î)

Nos gants sont o l'image de ki 

printanière. En voici trois poires cl 

dons notre magnifique collection

CODERE Eimitée
a M)

a jfeL '

30 nord, rue Wellington Tél.: 819 —569-2501

Entrepôts sur lo rue des Grondes Fourches
C P 1088, Sherbrooke, Québec. 

Tél : 819—569 2531
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6,977 personnes 
dans le secteur 
manufacturier à 
Sherbrooke (suite)

(Suitr d«- la pagf 6)
Au ddal c«tte jx>|>u!atu>n rt- 

ctvrail SI <>49 W) <ni. chif 
fr«s corrigés, $fià7.741 40 par
scmaux’

Biens non durabics

Daiv> c»H»o méme ville oo 
cooipterait 6 150 personnes 
consacrées aux biens non du­
rables (chiffres corrigés) ou 
16 995 (moyenne n'excluant 
pas Montréal)

Elles travailleraient en mo­
yenne 40 8 heures par semai­
ne au taux horaire de K 96 
pour un salaire total de $96 36.

Ije salaire hebdomadaire to­
tal serait (chiffres non corri­
gé*) de $1.532.134 90 ou (chif- 
fret corrigés) de $604 416 30.

Et Sherbrooke alors ?

Quant a Sherbrooke elle 
compte 6 9<7 personnes du 
secteur manufacturier, (jui tra- 
vaidcnt 42 9 heuros par semai­
ne au taux horaire de $2 13 
pieu un ■•alaire toi al de $91 31, 
gagnum au total $il37 o69 90

A Sherbrooke toujours, on 
compte au>si 5 230 personnes 
aux bien- non durables tra­
vaillant 42 2 heures par -entai 
ne au taux horaire de $2 02 
pout un salaire total personne 
le $H5 38

L'ensemble d« a ixipulatton 
le ex- secteur gagne par se­
maine la somme le $446.537 40.

sherbr<K4,e et le lluehei

Quelle est la p at e de la vil­
le de Slierbnxike comparati 
vemetit aux autres agglomé 
ration- urba ne- du QucImm

Emiméron- 1 atxinl p»ir le 
>ectesii manufacturier les au 
1res facteurs ! villes) de corn 
parai-on Drummond v i 1 1 e. 
Granbv Montreal Québec 
Shawinigan Sberlinsike So 
rel Si Hyai uitiic St Jean Si 
lerôme. Trois Rivièreis \ a! 
eyfie d et ia région Ottawa 
Hull

Oi-m- aussi ipic Thetford 
Muu - doi-4 la main <1 oeuvre 
est spécialisée dans ! industrie 
minière, a été êltmme pour 
les fin- de ia cause

Atou'oiis au-st .p1*' tu S'Ult 
comprises dans rcs staîisti 
que!- que li^s industrie* em
ployant 20 personnes et |»Uis 

Ainsi, p air le -e< tour manu 
facturier Sherbtooke est au 
5e rang pour le t<»tal des pce
vrtmes empovre-

< Suite eu page 8)

A tire-d aile.

Nous ^of7\ ftves fiers de coo 
rr*buor o l essor de lo coos 
truc bon dons SberbrooVc 
tt lo regKK»

GRENIER 
ET EUS ENR.
KolnrJ tr'Iro^A prop

1401, rire Dcnoult 
Sherbrooke, S62 2174

nous Ions loin
En 1937, nous étions un des petits du monde de l'aviation. 

Maintenant, nous sommes un des grands.

AIR CANADA

àm
^ v*t'A<5

. ■ stiMt

"50
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.. Je choix du connaisseur
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MODELE RD 407
£»*/fqistre%<s< de Quolrté o ïk»i
mod>QU€ Comportait omptiticofeor o 7 
t^oasrjtors boute* ntes$e* o*o«t et de re 
bo^ivope mdKOteor poor retour arriéré, 
bo^t porleor dvnom que de 3", dispositif 
prévenant I eHocemeot Opère economiQue 
me«t avec 4 p4es C. fri* suggéré $69^5

MODELE RD 402
Amplificateur 7 transistors, remplocenrunt 
du ruban de ki cassette po' bouton pou* 
sexr, contrôle o boutons poussoirs pour en 
regtstrement. retour arriéré, rebobinage, vi­
tesse o*ont et arrêt indicateur du niveau 
de l'enregistrement, contrôle o distance à 
partir du micro, contrôle de niveau auto 
motigue incorpore Opéré economique 
ment avec 4 piles fri* suggéré $79 95

• i

MODELE RD 709
LES CAÜACTERISTIQUES 4 piste». 2 conoui stereo ou mono, renversement automatique o 
4 tètes, 3 vitesses — 7'j — 3 34 — 1 7« ips Frequences 25 16000 Hz o 7’2 «ps 30 1000 
HZ o 3j4 »ps Fort et dou* 0 07 à 7’2 • ps, ratio du signal — ou bruit mieui que 50 d5, 
h grave 1*2) o»gu 2*2” *2 dimensions pnncipal 16 * ' * 1 S’2 1 7*4 boites de bout 
parieurs 18 4 lt, prise a 4 chevilles OIN, écouteur pour réception privée — aussi micro 
p fee ne dvnomigue, genre 2 barres Pm suggéré $525

P •
' flpÇ QÉ| -

MODELE RD 802
Le rendement d un gros stereo grâce ou ruban de cartouche stéréo a 8 pistes, eiclwsif o 
Sfeorp entièrement transistorise, opérant avec la facilite de boutons poussoirs 12 transistors. 
Circuit imprimé Space Age moteur o induction 4 poles, 'efecteur de programmes, manuel 
ou automatique Puissance de 3 watts par canal Ecouteur l ecoute pnvee Pn* suggéré $109 95 
•cites de bout parleurs en cerisier assorti optionnelles voir pfeoto), model* CP 402 Png sug 
çere, la paire. $49 95

MODELE RD 711
MAGNETOPHONE STEREOPHONIQUE A 4 PISTES 3 1’. 3»4 «1 7'j I PS — Pow
tien d operation verticale ou Horizontale, enregistrement son sur son, contrôle complet de la 
tonalité, indrcotevr de niveau sonore "VU", compteur de repérage o 3 chiffres, interrupteur 
automatique 2 bout parleur* ovales 7’2 * 4', o meme 2 microphones, cabinet en bo*s solide 
avec couverture de eu ire ft e narre, $219 95

OPTIONNEL — Les haut parleurs CP 401 pour la separation complete du stereo contiennent 
2 bout parleurs de 5’2" et 2 «te 2’2". La poire $59 95

Sherbrooke Electronic Supply Inc.
DISTRIBUTEURS EN GROS

522 OUEST, RUE GALT — SHERBROOKE — 569 5149

Une des plus longues 
semaines de travail 
dans les usines de 
Sherbrooke (suite)

(Suite* d«* U page 7)
Montreal ( 174.8.58 person 

nos), Québec (14 857). Ottawa 
Hull (11980) et Trois Rivières 
9.247) devancent Sherbrooke 

à ce point <k* vue

Suivent immédiat e m e n t 
ShawuiiKan < 6,185) <iranb> 
(5,183). Drummond ville (5 
149). St Jean i 4.995). \ ailes 
field »4.687i St Hyacinthe 4 
502), Sore! »4 129) et St Jérô 
me (2.495)

Au tota!. selon le B FS. il > a 
255.204 personne» employé* s 
dans ce «ecteur

Heures de Iras ail 
heb<iomadaire

Seul \ alleyfkSd devance 
Sherbrooke quant au nombre 
d heures (k* travail hebdoma 
daire du secteur manufactu- 
ner avec une moyenne de 
43 2.

SherbrtMike '.uit avec 12.9

Viennent en suite St Jean
(42 7 heures ) Drum moud vilie
<41 9) St H yacinthe (41 8),
Trois Ki\ iere<s (41 5), tlranhy
<41 3) Montréal (410 ). St Je
rûme (40 8). Sore!. Q U»la- et
Shawimgan 40 6 ) H Otlaw «.
Hull ( 39 8 i

le salaire horaire le plus
élevé au Qui[*bec se trouve
Sorel ($2 86). Suivent ensuite
Oftaw a Hull I $2.84), Stiawini
gan ( $2.74). \ ‘ a 1 1 c* y f 1 e 1 d
$2 59 ), Trois Ri\ ièr^ ($2 54).

M ont r eal ( $: 1 u é b e c
$2 25 > Il 1 R K K o o K t:

.$2.13 >. St Jerôme ( $1? Il), St
Jean < $2 091. (.«ranby t $2 07 >
Drum monde;. 1<* ( $2 05i ) e‘. SI
Hvannthe i$ 1 78)

-53*7^1
<3 ,.,f r*o .4»

y W,

J _

- . »

L'intersection des rues King et Wellington o Sherbrooke 
est l'intersection lo plus ocholondéc de lo ville cor il 
s'ogif du coeur de lo ville le centre commerciol

Nous sommes fiers de contribuer o l'essor 
économique de Sherbrooke

DEPOT DU PNEU SHERBROOKE INC.
Le Centre d'Escompte 30 o 50°o de reduction 

562 6762

HUDON OXYGENE LIEE
Equipement et occessotres pour soudure

83, sud. Grondes Fourches — Tel 569 9418 
Sherbrooke

Salaire hi-hriomadaire

Ce sfint les eruplose. ris- St. 
rH. dans le secteur man.if.ie 
tuner toujours qui gagnent 
le plus à la fin de la semaine 
SUS 92

Kt par ordre décroissant 
Ottawa Hull $114 96. ValleyfieH! 
9112 11. Shawinjgan $11107 
Trois Rivieres $105 46. Mont 
ré al $99 79. QiH'tM'. $91 56 
Sherbrooke $91.31, s; Jean 
$89 27. Drummonds ill. |H 02 
St Jérôme $K5 86 (, r a n h \

(Suite en page 9|

mE-Isk. m

M NIL BUREAU, M EL

Contieï vos "troubles ’ 
dELECTRIClTE 
o un EXPERT

NIL
BUREAU

INC
Entrepreneur électricien

Spéoolitf co«» voies
électriques et troniques

TEL : 562 4889
1413, rue DENAULT, 

SHERBROOKE

3 ENTREPRISES da SHERBROOKE
qui contribuent o I expansion 

tant o Sherbrooke que dons toute la région.

/^rnat-con^ DESCO
U ^ SHfRBROORE ENR.

'Division de F T. Terrozzo, 
Tuile, Morbr* Ltee)

(Division de E T Terrozzo. 

Tuiles, Marbre Ltee)

990, Dcschoillons 650, Lavigcrie

Tel 567 2336 Tel 562 6864

E. ï. ÏEkkAZZO, 
TUILE, MARBRE LIEE

Armand Dussault, près 
Marcel tov, sec très 
V Zol, surintendant

650, rue Lcvigeric
Tel 562 6864 
SHERBROOKE

'*• xi
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Le Centre d'ochaH de Sherbrooke, rue King ouest a été toute de pesonnes de ce secteur des déplacements trop
le premier à voir te jour a Sherbrooke et il évite à une longs ..

’ l! t t V U *•-

Ttoalm -
■■ ' .

Skmi

t . î.. .

■WfSk.:-
'

Moyenne de salaire de $91.31 par semaine 
dans le domaine manufacturier [suite]

MECANIQUE GENERALE ET SERVICE

P. H. COTE TEXACO SERVICE
Paul Henri COTE prop )

1133 — 12e Avenue Nord — Sherbrooke, Quebec 
Tel 567-1100

TEXACO

La seule fonderie non ferrugineuse a Sherbrooke 
NOUS MANUFACTURONS TOUS GENRES 
D’ALLIAGES EN BRONZE et ALUMINIUM

23 ANNEES AU SERVICE DE L'INDUSTRIE 
CouVMnets non usines, usines et finis bronze. 

Gamme complete de grondeurs en stock.

FONDERIE

P. A DAUNCEY
LIVUTED

118 rue des Grandes Fourches—Tel : 569 1554 
SHERBROOKE

1*71 T

ROBERT GAUTHIER
FLEURISTE

mi le» pkis beocA arrangements 
florous vont prepares

103 est, rue Kin 
Sherbrooke 

Tel : 562 2604
MTXM

(Suite de ta page 8)

Secteur des biens 
non durables

Dans le secteur des biens 
non durables, seules les villes 
«5 32 « S* Hyacinthe *74 47 

Le revenu total de chacune 
de ces vifkes. hebdonvadaire- 
menü, se situe ainsi : Mont­
réal (naturellement en tête 
compte tenu de l'immensité

de sa population comparative 
ment à chacune des autres 
viHes étudiées): Ï17.449 079 80. 
Québec *1,360 306 90, Otlawa- 
Hull *1 348.742 40. Trois Riviè 
res *975,188 60. Shawinigan 
*686.967.90. Sherbrooke *637.- 
069 90. VaHeyfieW *525,459.60, 
Sorel *478 633 70 St Jean *4 45 - 

903 60, Drummond ville *44? 
917 00, Granby *442,213 60. St 
Hyacinthe *335,263 90, e< St- 

Jéréme *214 230 70

(Suite en page 19)

Une entrepose sheebrookooe qui pourvoi! oui besoins d'ou|Ourd bui 
et assure un demain plus conlortoble!

ISOLATION CANADIENNE ENR.
SPECIALITE 

LAINE MINERALE 

SOUFFLEE

1405, rue Kingston 
SHERBROOKE — 562 7615
19VT R Richard, prop

TxTJr

GOODYEAR î

POUR PLUS DE SÉCURITÉ
FAITES FNLIGNER VOS ROUES

R ion nett plus enque que de conduire une voiture dont les roues 
sont dcsevsliqnces ou debqloncees Assure» vous cette morqe de 
sécurité que rep-esenlv une veriticotion de vos roues otm dv 
toire les oiustements requis pour une conduite de toute sécurité

• Equipement moderne • Service prompt
• • r ’ 'Oisonnoble

ENLIGNEMENT COMPLET

MAGASIM de SERVICE

GOODYEAR
2025 OUEST, RUE KING SHERBROOKE, Que569 9288

1 t//sSt T E E R I N G 'AUNER ft E VICE
n I
M-r’i

- »T.

«R -

INSPECTION GRATUITE OE SECURITE
• AMORTISSEURS
• FREINS

• SILENCIEUX
• ACCESSOIRES

Heure» d’affaires: de 8h o m à 6h p m du lundi ou
icudt inclus — Vendredi, de 8h am a 9h p m.

Samedi, de 8h a m. à 5h p m.

Nous illustrons ici notre fameuse machine à enligner de 
marque John BEAN. Elles est la plus perfectionnée sur le 
marché.

ENLIGNEMENT: *895
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Sherbrooke au dernier rang 
pour le taux horaire (suite)

MATHIAS TYPEWRITER 
EXCHANGE

VENTE ET SERVICE
M(x h: o C< rwf
"ROYAL"
‘IURROUGHS"

Mochmes o odditionner 
41. rue Wellington Nord - Tel

AUDET, TREMBLAY 
& AUDET

ARCHITECTES

1100, Prospect —Sherbrooke 
Téléphone : 563-0440

S62 0440 - Sherbrooke

Le centre d'ochoH de Rock Forest, mieux connu sous le nom de Wooko est le derme» ne de ce genre dons lo région „

Pour fout opporcil et occessoire 

oinsi que goz a soudure 

adressez-vous a

2446 ouesf, rue King Tel : 569 5904
Sherbrooke, Que

(Suite de la page S»

suivantes xml comprises : 
Montreal. Quebec, Ottawa 
llull. Trois Rivières. Sherbroo 
ke. Shaw-migan. (» r a n b y , 
Drum moral v i lie et \ alleyfieki

C'est Montréal, naturelle 
ment, qui vient en t«-te de liste 
lorsqu'il est question du nom­
bre de personnes employées 
dans le secteur des btens non 
durables On y trouve 103,753 
personnes

Suivent Quebec 10 489 là 
noter ici. 1 écart extraordinai­
re entre le* deux première* 
villes de la liste) Ottawa Hull 
9.819, Trois Rivière* 6.820, 
Sherbrooke 5.230. Shawimgan 
5.077, Granby 4,213, Drum 
mondvüle 4 206 et VaUeyfield 
3,348. pour un total provincial 
de 152.957 personnes affectées 
à ce secteur

Heures de travail 
hebdomadaire

V'aDcyfiehl mine encore 
dans ce domaine, suivi immé­
diatement de Sherbrooke 
avec, respectivement 43 4 et 
42 2 heures de travail par se 
marne en moyenne par em 
ployé de ce secteur.

MORIN, TESSIER & ASSOCIÉS
EVALUATEURS PROFESSIONNELS ET ESTIMATEURS MUNICIPAUX 

132 nord, rue Wellington, Suite 2

Sherbrooke,

ROSAIRE MORIN, 
AACI, CAE, MIE. EAL 
Expérience — 19 on*

- Tel : 569 0487 et 569 2444

EXPERTISES en 
voleurs immobi­
lières de foutes 
sortes.

• EXPROPRIA­
TIONS

• PEREQUA 
TIONS SCO
LAIRES

• ROLES SCIEN­
TIFIQUES de 
municipolités

• CONSEILLERS
en éroluotion 
rtn mobilière

MTM

REAL TESSIER 
AACI, EAE. 

Expérience — 17 ons

\ w-niK-nt ensuite Drum- 
mondulle 415; Trois Rivières 
41. Granby, 40 8; Quebec 
40 1, Shawimgan. 40, Ottawa 
Hull. 39 4 et Montréal, 39 2

Pour ce qui est du taux ho 
rame pour chacune des villes 
étudiées, la region Ottawa 
Hull vient en tête avec un va 
laire de $2 92 l'heure.

Survent enf-vate Shawmi 
gan. $2 6», Tmos Rivière*, 
$2 63. Valley fi e*d, $2.55; Mont 
réa) $2 2Ü, Queb»‘c , $2 15,
Drum moral v ille $2 04; Granby, 
$2 03 et Sherbnvoke, $2 02

salaire hetxlnmadaire 
moyen versé à chaque emplo­
yé du secteur de* biens non 
durables équivaut, pour cha 
cime es villes étudiées, à ceei 
Ottawa Hull $114 74, Valiev 
field $110 60, Trois-Rivières 
$107 87; Shawimgan $107 58 
Montreal $86 30 ( une chute 
notable ici et par la suite !), 
Quebec : $86 21 ; Sherbrooke
$85 38; DrummondviHe $84 72 
«4 Granby $82 99

Revenu tot.il de la semaine

Montréal vient en tète des 
villes pour les revenus des 
employés du secteur d<'S biens 
non durables avec une se>mme 
de $8.953 883 90

En ordre par la suite, on 
retrouve tyttawa Hull, $1, 
126.632. Québec, $904 256 70 
Trois Rivières, $735.673 40 
Shawimgan $546 183 70. Sher 
brooke, $446.537 40; VaUey­
field. $370 288 80. Drummond 
ville. $356 501 70, et Granby, 
$349 656 90

MAMIIR do L’ESTRIE
Florian Gravel, prop 
Pool A Dionne, get

Cm n Ane — C«xkto*l
CHomir«e «►«♦©♦tobJe*

Solkes à* r«crf>fto«M

1229, rue Denoult — 569 5518 — Sherbrooke

'vC.s!J)iC£L>ü-<..

Pharmacie de l'Estrie
3S0, Belvédère Sud — PLACE BELVEDERE 

Tel 569 9691

Notre premier but: 
lo boute préciîM>n.

Qvchk) Jl » tro dr votre 
u>f»te. vows devrex *o 
Ut m«xJc<#n et votre p*»or 
moficn fo««cnt ptruve «4c 
(UQcmiMtt et 6e eompéten 
ce

PT10NS

Service de rodio outo pour livroison roptdc 
Pour cueillir et livrer les prescriptions signoler

567-4864

PHARMACIE GREGOIRE
16S2, rue Krng Ouest — Sbcrbrooks — 567 4864 
*rr*

NOUVEAUX
ET

BAS PRIX 
LIVRAISON RAPIDE

. . . pour impressions telle que 
votre copie déjà fournie 

8 V i 11" — 100 copie* S4 90, 500 $6 90, 1000 58 60

Pour autres grandeurs et prix 
écrire ou téléphoner à 562 3861

patie-sanilster itte.

ors CENS Df CONflANCl !

406 Minto, 
Sherbrooke



LA TKIBUNt, SHtKBftOOKt, LUNDI V M ABS 1969 11

L'Université, une mine d'or pour Sherbrooke
L'Univeruté Shrrbnvike. 

un.- kfiit^blc mine dur jxiur 
Sherbrouki- et U reijioa de» 
Cantons de 1 K»t

lrno mine dur dont les ri­
che» filon» retombent sur la 
poiHilation de la région pour 
l'enrichir tout aussi bien m 
teller tucllem. nt que inonétai- 
rement parlant

l’ersonne n osera évaluer en 
terme» de dollar» la valeur 
de l'apport intellectuel de IT

Diversité de Sherbrooke au 
milieu régional 

Qu il suffise de dire que 
l'Université compte sur son 
campus au delà de 5 000 éle 
ves, tant étudiants à temps 
plein qu'à teni|>s partiel, qui 
modifient à toutes fins prati­
que» leur existence en amas 
sant un bagage de connais 
sances comme seul une uni 
versite jieut leui eu offrir 

Combien de personnes effec­
tivement ont réussi a modi

!

fier leurs conditions de tra­
vail, pour parler en termes 
concrets, apres aïoir suivi 
l'un ou l'autre des cours que 
donne le département d'exten 
sum de renseignement à l'U­
niversité de Sherbrooke ' 

Combien de jeunes de la 
region ont accédé aux études 
supérieures et par voie de 
conséquence, a de meilleurs 
postes dans la vie grâce à la 
proximité du campus de Sher 
brooke ’

Une considération moins 
terre à terre de l'apport in 
telleetuel de l'Université ne 
peut-elle pas nous permettre 
de dire qu'il y a nettement eu 
déblocage dans le domaine de» 
arts depuis l'implantation de 
l'Université dans la région ’ 

Et les .»port>. ne s en sont 
ils pas ressentis ''

Au strict niieau des dol 
lais, l’impact de ['université

(A suivre en page lï>

H. J. HEBERT & ASSOCIES
INGENIEURS CONSEILS 

- 0NDATI0NS ET CHARPENTES 

GENIE MUNICIPAL

826 sud, rue Belvédère — Tel 562 3821 
Sherbrooke, P Q

iir-n

Des residence» pour les ciudioois ociueitcmcnt en construction!] ('Université
Photo La Tribu** par Studio Breton

Vis* . ÿtÈÈË t

"# . T

ÆT k aav-V -«s-

.N» &

'OP""

ms

^ a M
mîMs

lAt:

DUMOULIN et FRERES 
LIEE

ENTREPRENEURS PAYSAGISTES

SPECIALITE

rÀmenogement paysagiste
Industriel — Commercial

SERVICE 0 ARCHITECTURE

Envemencemenf liydrowltque 
EtoW<e depun 15 ont

M François DUMOULIN, prop
est membre ocM de l'AssoctoMon des Arcèiitectes 

Povsoq<s»es [Xes MOINES, USA

562 4979

,<rt HLrs-i

/*

Raymond gauvin

^tee préiââeot 
ADMINISTRATEUR.

RA'JA CALVIN ■

p.M.dtl't
SURINTENDANT

GENERA

NOS SERVICES
IMPRESSIONS COMMERCIALES 
ET INDUSTRIELLES.
DEPLIANTS — REVUES 
TRAVAUX EN COULEURS 
FAIRE PART — INVITATIONS 
MAQUETTES — DESSINS

GAUVIN & FRÈRE LIMITÉE
imprimeurs—lithographes 

906 galt est, sherbrooke
téléphone: 562-3803

,• !»'• --------- ---------------------------------------

La nouvelle presse Heidelberg que l'on voit ci-contre nous place ou tout premier 
tong pour l'execution des travaux d'impres'ion en couleur dons la region de

Sherbrooke.

NOUVELLE ACQUISITION

v - vr»

*

"’t .
T’Ty ’

/■

,» amr. «»_
Àé . -JBM £ K t

Y
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La contribution économique 
de lllniversité (suite)

PAUL E. (OTE

ARPENTEUR GEOMETRE

125, Howard — Tél.: 562 0338 

Sherbrooke, Qué.
1*T1J

(Suit»- d«- U paK<- 11)

sur l'économie locale et ré 
gionale est incommensurable 
tellement la présence de T ms 
titution se répercute à tous 
les échelons de notre écono­
mie.

Au strict point do vue des 
investissements immobiliers, 
qu'il s'agisse d'édifice ou d'é­
quipements, c'Cst par dizaines 
de millions qu'il faut comp 
ter les dollars amenés dans 
la région.

En ce sens, la faculté de 
médecine de l'Universite et 
son hôpital pèsent lourdement 
dans la balance, étant donné 
l'équipement hautement spe 
cialisé qu'on y retrouve

l.e capital humain drainé 
dans la région par l’Univer-

sité représente egalement une 
masse salariale fort impur 
tante.

Combien de compagnies 
peuvent se vanter d'avoir à 
leur emploi une proportion 
aussi forte de salariés qui se 
situent pratiquement parlant 
à l'échelle moyenne ou même 
supérieure ?

A ICniver-ité. nous avons 
les cadres, le personnel pro­
fessionnel et les professeurs 
qui comptent dans les cinq 
chiffres".

Et ces membres du person­
nel, au nombre de quelque 
400 au total, représentent 
quelque 50 pour cent de l'en 
semble du personnel sur pla 
ce

Et si vous ajouter 1» s tech 
niciens et le personnel de l'a­
telier, dont les salaires fri

sent" les “cinq chiffres," vous 
avez tbt fait de réaliser quel 
le importance peut revêtir 
l'Université.

Un sommaire des édifices 
présentement en construction 
(résidence des étudiants du 
campu.s central: 600 lits pour 
un investissement de quelque 
$3 millions; et un agrandisse 
ment À la centrale thermique 
de quelque $340,000), une liste 
des projets déjà en marche 
i une résidence pour étudiants 
de 152 lits sur le campus de 
la faculté de Médecine, une 
animalerie de quelque $250. 
000 aux sciences, et une café 
teria de 900 places avec tous 
les locaux accessoires, pour 
une valeur d’environ $1 mil 
lion), et finalement lénume 
ration des projets étudiés 
soit: un complexe sportif

de quelque $2 million- it 
complexe du Droit d'une va- 
leur approximative de $é 
lions, le complexe des j« 
ces qui sera érigé au coût 
$2 25 millions, ainsi que 
nouvelles résidences dé 
diants, voilà un ensemble i 
mobilier qui démontre que 
l Université n'a pu- p< r. , de 
son dynamisme et est ci 
ne expansion

Cette expansion là. r' , »*
répercutera dans tou-, ,c.
leurs de l'économie poir it
au moins permettre à liio- 
nonue de la région ^ 
maintenir à un niveau r< i,.
vement bon en attendue e
des éléments proprement dv- 
namiqucs du secteur privé 
prennent la relève pour u. 
rer à proprement parler v- 
panskin de la région

SHERBROOKE EXPRESS INC.
Servent le public depuis 35 ons

BOYD'S EXPRESS LIMITED
St John s (Iberville) Transport Co Ltd. 

Expédiez de la façon sûre '
(Ship the safe way )

Terminus :
Lachute
Montréal

Buckingham
St-Jérôme

SHERBROOKE 
Boulevard Bourque 

Tel : 569 6351

Hull

Sherbrooke

Toronto
MONTREAL

5850, Côte de Liesse 
Tel 341-7100

1.1 r

Le nouveou pavillon de lo faculté des Sciences de rilniverstte de Sherbrooke
Phcto La Tr bane pot f

ÿ^ -,

V P

Nous participons avec douceurs.
La compagnie Lowneys est heureuse de 

participer à l'activité industrielle de la merveilleuse 
région des Cantons de l'Est, d'où elle approvisionne "en douceurs", 

20 millions de Canadiens, par tout le pays, 
depuis plus d'un demi-siècle.

43 * è
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L’industrie manufacturière: rythme plus rapide 
que la moyenne pour l’augmentation des salaires

•*:«. ''V

U. «k.à» Md

^ i»..’ -v

«f, "'J

K

Lo centrole hydro électrique de lo cité de Sherbrooke ô St-Lours de Westbury

mm :V '

V %

MIKRBROOKE — Se4on
• etudes faites à partir des 

dtj tiqucs les plus récentes
• .! m&t. on remarque que

Cantons de l’Est sont do 
d une industrie manufac- 

ere payant de bas salai- 
s et montrant un taux de 

-ance assez faible dans 
nombre de personnes em 

«■Mis. cependant, le ryth- 
< d'augmentation des salai- 

est un peu plus rapide que 
moyenne nationale

Industrialisation

Le coefficient d industriali­
sation indique de l'industrie 
manufacturière occu|>e une 
plus grande part de notre po­
pulation que ce n'est le cas 
dans l'ensemble du Que+ioc 
(avec ou sans Montréal). Ce­
ci ne s'applique plus, cepen 
dant lorsque l’on considère 
la sou-' région de Lac Mégan-

( Suite en page 141

ADRIEN VACHON LIEE
Entrepreneurs-elcctnciens.

1940, rue Denault— Sherbrooke 
Tél.: 567 8937

MA CABANE
Bar B û Curb et Buffet et Buffet Eclair

REPAS COMPLETS

’c AB ANE

829 est, rue King — Sherbrooke Tel : S67-87\ 1
1M&1

WELLINGTON TIRE LTD
p/esentc du 

NOUVEAU A 
SHERBROOKf

RecSopoqc o froid pot 
de Bandog pour — economic 
durabdite GARANTIE At­
tention spéciale ou* 
camionneurs.

Allons chercher 
et livrons.

154 sud, Wellington, 
Sherbrooke,

567-4881

«
Laissez à

TRANSVISION
SHERBROOKE

division de

Rediffusion Incorporée
230 Mes! mt Kittf — 569 6371

te 90 tf* de to trammisKon d« 
e*i*iwon« de télé****** que *ou* 

ornez qroce ou *er*»ce 
du rôble relié o notre 

entenoe <o*|*mu*HHito»re

La région montre un cocrfi- 
ent de spécialisation de 311 

■ qui est une position inter 
modiaire entre Montréal et 
Ic.c relions “pauvres". Plus 
d< 70 pour cent des travail 
Unirs de l'industrie manufac­
turière trouvent un emploi 
dan' mx secteurs soit : texti 
le papier, aliments et bois 
'"ns, vêtements, produits mé­
talliques et bois.

Nous sommes fiers de no 
tre contribution ô l'embcl 
Itssement de lo région!

ADRIEN NOLET
Entrepreneur - Peintre

1351, St-Esprit 
569 3813 

Sherbrooke
wm

AMERICAN BILTRITE RUBBER
COMPANY (CANADA) LIMITED

SHERBROOKE, QUÉBEC
MANUFACTURIERS DE :

• Semelles # Tolons de caoutchouc # Materiel pour semelles
• Produits pour fins industrielles
• Boyaux à incendie • Emballages
• Tapis en rinyle et caoutchouc

• Vinyle pur • Vinyle d amiante 
• Tuiles de caoutchouc.

BILTRITE

AMTICa
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Les Cantons de l Est 
dotés d une industrie 
manufacturière payant de
bas salaires [suite]

( Suitr de la past* 13

tic qui e.ti largement dcfaio 
rt>ce a ce chapitre

l'ne analyse de> quotients 
de KicaUsation. des coeffi 
cients de lix*alisatnin et d as 
socuti >n géographique de me 
me que des données sur les 
salaires et la croissance nous 
font retenir les industries sut 
vantes tomme mentant une 
etude plus appiof'Midte de

leurs facteurs de localisation 
industrie du meuble, indus­
trie du métallique primaire 

De plus toutes les indus 
tries montrant un coefficient 
de localisation faible sont po 
tentàeliemcDt intéressantes, 
quoiqu'il faille auparavant 
analyser leur taux de crois­
sance de même que les salai 
res quelles paient afin dévi 
ter une deterioration de 1a 
structure industrielle actuelle.

Nous sommes heureu» de participer 
o l'économie de notre region'

BIJOUTERiE ELODY INC.
Mme Gmo Cotton zo. prop

cfcon de bi|Oui bogues de tmncoifles, montre* 
bibelots assorti», ceromique, etc

Place Belvedere. Sherbrooke — 562 0221
1SB-W

ÜfHMi

vr- «' 2,'

"-a- v

■■ T*Ê

L'Uniyers ‘é de Sherbrooke est un site fort recherché par les visiteurs et cette instifuhon de bout savoir est le lieu de 
réun.^..* , ...icurs associations On voit ici la fontaine lumineuse et le pavillon central de l'Université.

Finalement des industries 
particulières ayant démontré 
un taux de croissance rapide 
et dont 1 etablissement dans

la région ne semble pas “à 
priori impossible. mentent 
une Uude au moms prélimi­
naire

Impression, édition 
industries connexe

Produits du fer et 
de T acier

Industries à croissance 
modci *-e

* 3

RADIAL
Distributeurs de pneus :

essor

EAST SERVICE INCMICHELIN X

MICHELIN — GOODYEAR — UNI ROYAL 
FIRESTONE — GOODRICH

SHERBROOKE DRÜMMONDVILLE
77, rue King Est 2170, boul Mercure

567-2248 472-7440
Montréal — 885, Montée de Liesse — 744-6437

Ia*s industries de ce genre 
sont : produits du béton; aci­
des alcalins, sels et engrais 
chimiques; placages et eoo 
tre plaqués: ciment hydrauli 
gue et produits en tôle

Voici un tableau du taux de 
croissance relatif dans lin 
dustrie manufacturière

Groupe
d'industrie

Taux de 
croissance 
i l»r»« )!*»>

Industries manu 
factuneres diverses 8 1

Dérivés du T»'*(rob­
ot du charbon 5 1

Produi s chimiques et 
produits connexes fi 1

Appareils et matériel 
électrique

Produits de minéraux
non métalliques 4 3

Industrie du tabac 5 1

Prodmis du textile 7 1

Articles en ca*»utihour S 2

Papier rt
produits connexes 4 5

Matériel de transport 5 î

Aliments et bots-m 4 t

Produits des métaux
non ferreux 3 *

Articles en Ums 3 3

Vêtements 3 8

Articles en cuir 2 2

Toutes industries
manufacturières t 9

Voici un autre tableau in 
diquant le taux de croissance 
dans certaines industries par­
tit uliei es t«»ur la période de 
IMS a lOtTi

Industrie a croissant e élevée

Produits de béton |5 8

Matériels de té!* roui mu

Produits laitiers 4 «

Aliments divers 4 6

Machines 4 4

Brasseries 4 4

Pièces de fer coulee- 4 3

MeUbles 4 3

Fonderies et raffinage 4 2

Pâtes et papier t 0

Mise en conserve et 
preparation 3 5

Set»-ries J j

Produits de la viande 3 1

Minoteries 2 8

Industries a Croissance lente

Produits de boulangerie 2 5

Produits de l'argile 
du pats 2 4

l’nxt lits du laiton et du
cuivre
Chaussures 2 0

UNE ENTREPRISE
qui contribue o l'expansion de la 

construction commerciale et 
industrieHc de la région

A. M. S.
Construction Inc.
ENTREPRENEURS GENERAUX

Coast rue leurs

des bàtiKcs BUTLER

1100, rue Golf Est, Sherbrooke — Tel. : 567-8983

roc at Km 12 [

Acides alcalins sels et 
engrais chimiques 9 g

Dérivés du pétroh* 9 2

Réfrigérateurs et appareils 8 9

Placages et contre plaquas 8 t

Textiles et vue 
synthétiques 8 2

Ornent bydroéque 7 8

Avions et •ib-meru.s 7 4
Fer et acier primaires 6 8

Véhicules automobiles fi 2

Produits on tôle 5 9

Distilleries s g

Boiwson* gareuses 5 6

Pièces de viéncules auto
mobiles |4

brasses msr4*w**. 
decUxqiittk 46

Cotonnades 1 7

ConstrucUmi e•t réparations
navales 0 3

Industries en regressum

1 .a inagm --1 1

MaUliel roulant de
chemin de fer 3 3

► WtA( CUANINO i

> SERVICE <
t

> **$+*'», | domirit*
It (UUlra.

► C 9mrn«rc 1 AUI — Tap-*
CéiAveevT.eW* — CK <

> /ACQUIS DULAC. nmp <

57, I l« Av# Nord <

t TA 5*7 490* t
5*-rWo*<- t

►
6 <

$ 0

4.
 O

u
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Une abondante ressource humaine 
dans la zone de Sherbrooke: 49,796

SHKRBROOKE — Ij zone 
ti. Shertorooke compte une 
pofwlation de (*i 325 âmes dont 
:4fC(» -«ont reparties dans 10 
municipalités, 6,349 dans deux 
villes et 65,966 dans |a seule 
Ou de Sherbrooke

dcnMte de la population 
<:< cette zone s'établissait à 
,v'W fursonm-s par mille car- 
r. en 1961 I<es lixaliU’s sont 
sJierlawke l-ennowille R<><k 
Korest Bromptonv Ule Ascot 
(orner. Ascot Nord, Stoke, 
S! Flic d Orford, Brompton, 
North Hatley. Deauville. St- 
Denis de Brompton

Cette population ne peut se 
baser sur ses ressources na­
turelles pour vivre puisque 
I agriculture, la foret comme 
l«ss ressources minière* sont 
marginales

Faute de ressource* physi­
ques il y a cependant une 
ressource humaine aboodan 
te et qui se traduit par un 
bassin de population active

15 64 1 de 49 796 individu* qui 
constituent un apport réel de 
main d'oeuvre en 1961 de 2» - 
«06 individus.

Cette main d'oeuvre a da 
vantage attiré des industries 
de transformation qui exi­
lent une manipulation abon 
Jante telles que le textile, 
chocolat, vêtement, sans 
csmpter qu'elle a aussi four­
ni l'appoint du plu* important 
-cileur commercial de la ré­
gion.

D autre part, il semble à 
première vue que les villes 
et municipalités immediate 
vent avoisinantes (Rock Fo­
rest. liennoxvillc. Ascot. 
RromptonviMe) à Sherbrooke 
en sont plus influencées tan 
ui- que les secteurs limitro- 
fhes tels Stoke, St Denis. 
Brompton. Ascot Corner sont 
relativement asok-s.

sherbrooke emploie 3C fem­
mes Mir 1(10 travailleurs et 
représente un indice de 37 
femmes sur MX) qui travail­
lent De plus, la zone de Sher­
brooke attire plu* de filles 
que de garçons de 15 à 24 ans. 
probablement à cause du fait 
qu il y a plus de travail pour 
lis femmes que pour les hom­
mes.

Selon les dernières études, 
la région de Sherbrooke crée 
rait assez d'emploi pour pou - 
voir faire fare à la demande 
nom eile

Salaire*

Si on demande combien de 
personnes en moyenne sont à 
la charge des salariés on a 
3 36 II devient donc évident 
qu'un revenu de 52 OOP ne

Shermoc-ke

STOkt ct

BtCMF>rch<r

AXor
caeÆ/r

Atfcr-*'<xc

SMhseaaA'fca
s*/*/ fr/t <far/c*/>

iomiuiu 
yr

HAr/ty

Contribijoni a l'expansion de Sherbrooke

JEAN-GUY DESROSIERS INC.
ENTREPRENEUR BRIQUETEUR

1436, rue Pacifique, Tel 567 5090 
Sherbrooke

peut faire vivre 3 36 person­
nes normalement. Il y a donc 
un problème social très aigu 
qui ne se pose pas seulement 
pour les 8 257 salariés en bas 
de $2.000 mais aussi pour les 
quelque 5.900 autres qui ga­
gnent un salaire inferieur à 
$3 000.

1-es deux villes de Ix-nnox- 
vile et Bromptonv ille occu 
pont la meilleure position 
quant h l'importance des sa 
laires I] y a 30 ouvriers -ur 
100 qui gagnent un salaire en­
tre $4,000 et $6,000 à Biomp 
tonvdle et 14 ouvriers sur 100 
qui gagnent un salaire de 
plus de $6.000 à I>ennoxviIle.

D'autre part, la municipa­
lité de Stoke a le triste re­
cord de compter 66 pour cent 
de ses ouvriers ayant un re­
venu de moins de $2,000 tan 
dis qu'B n'y a aucun ouvrier 
d'Ascot Corner ou St Denis 
qui gagne un salaire de plus 
de $6 000

Si on considère qu'un salai­

re de $4 ntXi pour faire vivre donc 15.746 ouvriers sur 19,- 
3 5 personnes est un stricte 273 qiu sont dan- cede 'itua- 
minimum Sherbrooke compte bon.

Pour de meilleurs résultats . . .

CUISMZ avec CARNATION
Vous obtenez toujours de meilleurs 
resultots en cuisson lorsque vous 
cuisinez ovec du loit doublement 
riche — un loit qui se fouette

Melonqcz Carnation avec une 
portie égale d'eau pour utilisation 
dans des recettes requérant du lait 
Employez Carnation non dilué dons 
les recettes requérant de la crème

Vous cuisinerez mieux si vous 
utilisez Carnation

©nation

MlUVAPOflE" 
EVAPORATED MUR

^ J

'De *oches b»e*

LIVRES DE RECETTES GRATUITS les plus 
récents livres de recettes, avec illustrations 
en couleurs, par Blanche Leclerc, directrice 
du Service d'Economie Ménagère, sont a 
votre disposition Pour recevoir vos exem 
plâtres gratuits, écrivez à : Dép S-17, Cor 
notion Company Limited, Sherbrooke, Qué

Beaucoup de Canadiens préfèrent Carnation 

à toute autre marque de lait évaporé

Carnation Company Limited
M R R ou va cm- gérant de f vv»nc de SHcrfcrooRc 

*Ac*mbre de i'Avso<»ott©« Canadienne dev M on* fcx tuners,
i«*i

Nous sommes fiers de contribuer à l'expansion 
économique de la region de Sherbrooke

A. R. WIISON LTD
Entrepreneurs en plomberie, chauffage ct ventilation

270, rue Dufferin — 569 2509
SHERBROOKE

Nous avons grandi avec SHERBROOKE _________
en pleine expansion dons le domaine de la CONSTRUCTION

Ci dessus, l'imposant et moderne établissement Gaston Côté Inc

O O' EASTON COU INC.
MMIIIIIIIIII oi cmucuoN

1,000 est, rue Galt — 569 9841
SHERBROOKE

MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION

Entrepreneurs ct bricoleurs . . . l'en 
droit par excellence pour vous procu 
ter tout le nécessaire a la realisation 
de vos rêves.

COLLINSVILLE INDUSTRIES Inc
Portes — Châssis — Finition intérieure Moulures 

— MENUISERIE GENERALE —
1071, rue Bélanger — 567-3961 — SHERBROOKE ................



16 ti TUtUHt, iHltétOOKl, LUNDI, V MAK 1H*

La majorité des terres de la région 
acquises par la British American Land

(On connaît le rôle impôt 
tant qu'a joue à Sherbroo­
ke. dans ses debuts, la ‘ Bri­
tish American l-anti', mais 
on ne connaît certainement 
pas suffisamment cette coin 
pagnie. dont les bureaux fu­
rent transportes à Toronto 
après 19UÜ et qui y sont en 
core La compagnie, d'ail­
leurs. possédé encore des 
propriétés dans la ville et la 
région de Sherbrooke II y a 
quelques années. Mgr Mau 
nce O Brady, pd , \ice su­
périeur de notre uniiersité. 
gagnait le pnx de littératu­
re “Juge Lemay” avec un 
manuscrit volumineux qu'il 
intitule ‘ P a n o r a m a" et 
Gros Plans' et qui traite de 
Sherbrooke d a \ a n t 1850 
Pour ceux qui sont curieux 
des commencements d e 
Sherbrooke et en particulier 
de l’histoire de cette compa 
gnie cher nous le chapitre 
qui s'intitule "Les débuts de 
U British American Land'
1 e s intéressera certaine­
ment).

Débuts de la British 
American Land

John Galt est ne en 1779 à 
Irvine, Ayrshire. Kcosse 11 
étudia le droit: il écrivit des 
oeuvres dramatiques et lit­
téraires: il voyagea jusqu en 
Grèce, au temps ou Lord By­
ron * jr prélassait. U fut sou­

vent un sérieux homme d'af 
faires E n séjour a Tri|Kili 
vers 1810. il trouva moyen 
de percer le blocus continen­
tal de Napoleon en duie.-.int, 
par les iles ioniennes des 
marchandises vers la lion 
gne. puis 1 Allemagne et la 
France

11 épousa en 1813 Elisa 
beth. fille d'Alexander Til 
loch, éditeur du Philosophi­
cal Magazine et proprietaire 
du Journal The Star

En 1821, Edward Ellice in­
téressé dans les entreprises 
du Canada et député au par­
lement de l-ondres. engage 
John Galt à réclamer du 
gouvernement anglais des 
compensations pour les per­
tes subies par le Canada au 
cours de la guerre de 1812

Londres consentant i en 
payer qu'une partie, John 
Galt dut trouver des sources 
de revenus au Canada mê­
me il suggéra d offrir en 
vente aux aspirants - colons 
les terres réservées par la 
couronne (un lot sur sept 
dans le cadastre) et par le 
clergé protestant (un lot sur 
sept aussi) dans l'arpentage 
des Townships du Haut Cana­
da

A cet effet s'organisa, en 
août 1824 le Canada Land 
Oompagny les capitalistes 
qui la mettaient en oeuvre 
convenaient d'acheter pour 
$20,000 de terres par année

Contribuons à l'essor 
économique de Sherbrooke

LA MENUISERIE DE L'EST ENR.
GILLES DESCOTEAUX, o^op

73, 9c Avenue Sud — Tel : 569-4746 
Sherbrooke

LMM

Mii-uJ

1885 - 1969
La Grande Exposition de 

l'Est du Canada 
LA NOUVELLE

EXPOSITION REGIONALE 
DE SHERBROOKE

du 16 au 24 aoûlse tiendro cette onnee

Préporei-vous à célébrer le 
84e anniversaire de l'exposi­
tion de Sherbrooke. Nous vou­
lons en faire la meilleure 

dons toute l'histoire de
l'ETA A

'"orlo Fo6*, péevdenf, Emw Torlor, 1er r*ce 
prevdeet, Warren 2e rtee prévient Mme
Ytylorié* D Goqné, »ecréto»re

OFFICIERS

JLji 'M

I I

IémmM

L'édifice du Royal Trust est l'un des grotte ciel de Sherbrooke 
Ce dernier fort contraste avec les outres edifices du centre ville

pendant 1S ans, puis de les 
revendre, avec profit naturel­
lement Galt traversa l’o­
céan et se rendit à York (To­
ronto. 3.0i)0 habitants alors) 
avec les représentants du 
parlement pour acheter à 3 
shillings 6 pence l'acre des 
terres de la couronne et 829, 
430 acres des terres du cler­
gé; Is compagnie devait sub­
séquemment acquérir d au­

tres domaines; le phis im­
portant s'appela le ' Huron 
Tract", et il comprenait 21 
townships.

Capital d'un million

I.a compagnie commença 
à fonctionner avec un capi 
tal de $1,000,WH» et elle ol> 
tint sa charte en 1826 Nous

(A suivre en page 17)

C'est BON, c'est FRAIS, c'est VITE

ou I OUÏS
Luncheonette

Champion det bonnet collation*
DoçV , Hfmtbarren. Steak on o 

Smoked Moot, Fnte*, Creme qlocee molle
2 ouest, rue King — Stationnement facile

Voisin dm Tfirunu* <Tovtobu*, Sherbrookelirr*

1 ROGER L’HEUREUX
ENR.

EQUIPEMENT 

DE CHAUFFAGE

Distributeur des produits

RUBSON
77) est, rue King — 567-5788 

Sherbrooke
►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
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Une compagnie qui débute avec $1,000
(Suitr de la paK»1 1*>)

i avons pas e décrire ici les 
Ificultcs qu'affronta John 
ait dans un Haut Canada 
i Loyalistes et Britanniques 

m faisaient pas dans ie 
temps très bon ménage, et 

i lui même le gouverne­
ment Maitland se montrait 

itipathique à l’entreprenant 
t , o -aiv Nous omettrons 
i~m de détailler les mge- 
usités de liait pour pousser 
tiafir des terres acquises 

r la Canada laind; arptn 
,,c judicieux, ouverture de 
liemins de pénétration, pro- 

ande en faveur de i’im 
muration. choix de cotons, 
fondation et embellissements 
i, villes L'essentiel à rete- 

j :, r c'est que l'impulsion 
•nne à l'organisation la fit 

progresser et que les bail 
ur< de fonds virent bientôt 

monter leurs parts de 17 
a 55 cents.

Des 1829, Galt fut rappelé 
Londres, où devenu sourd. 

)1 se remit à écrire. Il in 
- la pourtant ses trois fils, 
' -hi Thomas et Alexander 
a continuer son oeuvre au 
i anada

\,i xander nous intéresser 
particulièrement Ne en 1817, 
. 6 septembre, a Chelsea,

: end re s, U n'avait que 11 
.üîs lorsqu'il traversa une 
i remière fois au pays, avec 

a mère et ses f reres, en 
l'es, en pasant par New 
Vi.rk, la Hudson et le canal 
Kric La famille demeura a 
mrs a Guelph, mais Tête ve 
< les trois fils descendirent 

Chambly, Bas Canada, 
p ,h suivre leurs études a l'é- 
"le du professeur Braith 

vvaite En 1829. on les retrou 
vi a Londres, puis iis re- 
v icnncnt l'un après l’autre 
.tu Canada

l ne compagnie soeur

Alexander, lui entreprend 
. t. rsee pour Quebec en 

mars 1835, il ao dirige vers 
.n Sherbooke inconnu, jù il 

dev-a contribuer au fonction 
vimcnt d'u n c compagnie 

leur de la Canada Land, 
f ndei à Ixmdrrs par les 

u; de son pero la Bri- 
li'h American t.and Cômpa 
nv L approbation de la cons- 
i,' i n n par lavrd Stanley est 
d.itee > décembre 1833

I! faut bien se rappeler

que Sherbrooke n était enco­
re u un viIIukc. et que U 
colonisatiu., de la région a- 
vait j" ''U(. ]a marche a pat 
de tortue. Des après 1 ouver- 
tur" des t. ., dips en 1792, 
les Ixivalistes les avaient 
bien envahis, mais en majo­
rité ils les avaient désertés, 
soit parce que. squatters ’, 
ils ne pouvaient prétendre y 
demeurer légalement. soit 
parce que. établis selon des 
conventions compliquées eàt 
changeantes ils n’avaient 
pas réussi a faire reconnaî­
tre leurs droits d occupints, 
soit encore parce qu éloignés 
des lieux d approvisionne­
ment, sans chemins, sans é- 
c s. sans églises, ils s’é­
talent fatigues d une situa­
tion peu viable Ce n est que 
dans le voisinage de la fron­
tière que des agglomérats 
loyalistes avaient pu se 
maintenir Après 1812, les 
guerres napoléoniennes terme 
minées et apres 1815. une 
fois finie la campagne on- 
*rc les Etat- l ms on avait 
tenté d»- fortes poussées 
d immigrants britanniques, 
de militaire retraités sur­
tout. mais relativement peu 
d’entre eux avaient cédé à la 
tentation de venir s'ensevelir 
dans une forêt lointaine e t 
inhospitalière las riverains 
franc.c- .lu fleuve su en­
taient encore moins d at­
trait s pour la vie de merce­
naires qu'on leur ré-ervait 
ici Au-dessus de tout cela.
l’âpreté dune poignée de
magnats - évertuaient
depuis 1#W) «« ga rder en er-
vitude < éventuels et rou
rageux a cquéreurs de terres
dans leur s im me nses domai
nés avaiit eons idi rablemcnt
ralenti lf■ |>euplf ment et la
colonisation Fat dehors de
quelques sownsh ips où s é-
quelqcus town.sh ips où s’é
taicnt «i y:nppés les Ixivalis-
tes d - millions d acres rcr-
taienl imteeupées et eimpro-
duct iv es parce que des fi­
voris du gouv ernement pra-
’iquaient un a g iotage inhu
main enicore eri 1838 lord
Durham ra de cons­
later U'p 1 500 acres sont
partagées entre seulement
105 réel propriêMaires rapa-
ccs, et il fît -tU’r!ra ces profi-
tcur- d iit -IX '1 ilemi ont
la deeem e de v ivre dans la
région l< > autre - se carrant

et se faisant représenter par 
des agents véreux

A son he ure1

Fondée précisément pour 
amener de la population 
dans notre territoire insuffi 
-animent habité, la British 
American I-aml Company ar 
rivait donc à son heure Pour 
remédier à cet -tat de re­
tard et de stagnation, elle 
démarra en trombe Elle ac­
quis, pour débuter 1 250.000 
acres réserves de la cou 
ronne et du clergé, dans les 
comtés do Sherbrioke, de 
Shefford et de Slanstead 
Plus une aire non cadastrée 
s'étendant du lac Mcgantic 
à la rivière Saint François 
le “St Francis tract" Et 
elle engagea John Fraser, à 
titre de commissaire ou de 
gerant C’est sous ce John 
Fraser que le jeune Alexan 
der Tilloch Galt âgé de 18 
ans, . ivaillo d'abord corn 
me garçon de bureau On 
choisit Sherbrooke com­
me quartier généra On lan 
fera la promirère expérien­
ce de peuplement dans Vic­
toria. Robinson et Gould 
township de Bury Puis, pour 
aiguiller les immigrants dans 
la région on érige, en même 
temps qu'un entrepôt pour 
les marchandises, un quai 
sur la rive sud du Saint 
Laurent, entre Nioolet et St- 
Grégoire Cet endroit d ac- 
costement s appellera desor 
mais Port Saint François; et 
il parqurea le point de dé 
par. d un chemin qui, ver 
pen tant par Wendover et 
Kingsey aboutira à Victoria

On entreprit une forte pro­
pagande outre mer pour re­
cruter des immigrants, des 
agents postés a Quebec et à 

Montreal s emplovérent a de 
tourner vers nos townships 
des aspirants colons prêts à 
monter vers le Haut Cana 
da Les conditions faciles 
d établissement ne man 
quaient pas de luisant: le 
colon ne devait verser d a 
bord que le 15 du prix de la 
terre, le reste devant se sol­
der en trois ans. la compa­
gnie fournissait les provi- 
-ions pour traverser le pre 
truer hiver elle s'offrait à 
aider tant au premier defri 
chôment qu a la construction 
d une première cabane habi 
table, aux périodes creuses 
de 1 année le colon pourra 
■s assurer du casuel en tra 
vaillant a la réfection des 
chemins.

too familles

En moins d un an, John 
Fraser et ses agents ache 
minèrent vers Victoria plus 
de trois cents familles d im 
migrants, et vendirent en 
plus à d'autre débutants plus 
de 10 000 acres en d’autres 
endroits Dès 1830. les nou­
veaux résidents occupaient 
33.000 acres de terres de la 
compagnie, vendues à un 
profit prévisible do 200 p r 

Ces augures excellents de 
valent, bêlas, subir un cui 
--ant dementi On assigne di­
verses causes aux dofaillan 
cos qui bientôt s’accusèrent: 
peut être ie soulèvement de 
1837 inspira t il des craintes 
aux immigrants bntanm 
qurs peut être les nouveaux 
arrives éprouvèrent ils une 
fatale deception, lorsqu'ils 
apprirent qu on n avait ni 
travaux d'à côte ni de rému­
nération à leur offrir pour 
l’amélioration des routes 
peut-être l’entreprise eût cl 
le mieux réussi, si certains 
agents avaient surveillé plus 
conscientious c m e n t les 
comptes dus, et s étaient 
abstenus de piller les entre 
pots de la compagnie Quoi 
qu'il en soit, non seulement 
le flot des arrivants cessa 
mais les colons déjà établis 
ou quittèrent leur terres en 
majorité, ou négligèrent de 
solder les versements pro­
mis Kn 1838. Fraser révéla 
que la eompagnie, qui avait 
engage L266.000 dans 1 affai-

tui part en ngleterre

Une reputation enviable, 
enviee depuis toujours ’!

Aui meilleur! ingrédient* oioutrz I e*p«rienc« 

et *oas vourez pourquoi ce» produits sont le» 
meilleurs qui so«ent

— “om cnr«.Ki et oui roism» — foin hic entier o l'onoenne 

mode — Delicieui qotcoui — Petits po ns etc Buns 

donot» — Fèves ou lord, "foitcs o 1o moison

Quand le camion Allot! est dons votte voisinage 
demande* au représentant de vous montter son 

excellente sélection do produits.

U fOUUNGERIE
878 nord rue Queen

Shctbiooke ALLAH LIEE

,000 (suite)
re. ne pouvait plus e.-perer 
de ses ventes que M 500. 
dont le tiers seulement était 
payé à date A Victoria me 
me, une seule famille sur les 
300 était restée au poste 
C'était la faillite prsque coin 
plete qui s'annonçais, et la 
eompagnie ne voyait qu'un 
moyen de la ratarder. non 
seulement retenir les intérêts 
q uelle devait déjà à ses ac 
tionnaires, mais suspendre 
sements quelle leur avait 
durnat cinq ans les rembour 
sements qu'elle leur avait 
annoncés

Alexander Galt souffrit 
sans doute à la pensée des 
risques encourus par une or 
ganisation où était implique 
le nom de son pere. De son 
bureau de subalterne, et dé 
nué de toute autorité officie] 
le. il aurait eu mauv aise grâ 
ce à donner des conseils sur 
les mesures a prendre; il 
n en méditait pas moins sur 
les vicissitudes de la compa 
gnie et sur l'issue possible 
de ses initiatives. Il semble 
s'être moins affolé que les 
dirigeants eux mêmes, et la

(A suivre en page 18)
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Crédit Foncier 
Franco Canadien
Fondé en 1880
Actif $221 000 000
Capital et réserves $43 000 000

Obligations 5 ans

obligations 4 ans

^ ^

7,/4°o obligations 1 à 3 ans 
Ces taux peuvent changer 
sans préavis
Montant minimum $1 000
Crédit Foncier Franco-Canadien 
612 rue St-Jacques, Montréal 
Tél. 845-7111

Une industrie, 
un personnel, 
des produits d'avant-garde
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Une compagnie offrant des provisions pour Ihiver [suite]
( Suitr da la pa«r 17 I

(Mimteration qu'il mit à juger 
le.- événements dévoila sa 
maturité d'esprit On résolut 
donc de lui confier en 18U> u- 
ivt' première tache d'avant 
celle de |X?rcevoir des calons 
établis sur le St. Francis 
tract les dettes qu'ils a 
valent contractées envers la 
compagnie 11 n avait alors 
que 23 ans Mais ses démar­
chés obtinrent an succès tel 
qu on se prit à reconnaître 
sa perspicacité, son mgemo 
site et son ascendant.

I.IMM» ventes par année

Ou s'émerveilla aussi de la 
lucidité de ses observations 
>ur la 'ituation actuelle .et 
sur la politique a suivre, se­
lon lui pour prevenirl a dé

bâcla complete Son rapport, 
en premier lieu, ne cache 
pas les réalités de sa gréa 
MM lu v ente' ne mon taie 
qu'a U.000 pour l'année 1830. 
et tout annonçait qu'avec le 
système en vigueur, elles 
cesseraient tota 1 e m e n t ; 
le naissant conseil municipal 
du comte de Sherbrooke me 
nacuit d'imposer une taxe 
sur k*s terres non cultivées, 
l’invitation aux immigrants 
s'clait faite sans discerne­
ment et avait amené des su 
jets inaptes à la vie de de 
tricheur; nombre de colons 
déjà installes s'étaient enfuis 
sans acquitter leurs redevan 
ces à la compagnie, et de 
ceux qui restaient, peu se 
sentaient capables de ren 
contrer leurs obligations les 
chemins, ouverts à grands

FONDS COLLECTIF "C”
(fond» d# croiisonco)

Zm Forai réooné ou oow ot c«lut qui agon tout v-*
9f>? ftoa’ion s« caf>''al.

d«
• 3 • r' a#

*• ou 30 W58
•• Ov 30 wa' W66

Oa r o« cop «ol

D • 3? déc. 1964 • 31 déc. 1967

Go n toto* pa' unité

‘9 *43
7 353

2 590 

) ?80

•2 3/0 3® 3

V#> «t fo '• porvtnlf, ion» ouCu»»« ob^o^on d«
0 3'* d«» v» g •'ranu odd ’ onnfli »ur • for d* C*

NOM.............................................................  AGE
ADRESSE ...................................................................

LES PLACEMENTS 
COLLECTIFS INC
300, Place d'Armes, Montréal

frais, se détérioraient a u 
l>oint d'etre imposables; 
Victoria, ou on avait enfoui 
des milliers de livres ster 
ling ne retenait qu'une seu­
le famille, a Gould, les en 
trepôts tombaient en ruines; 
Robin ne comptait plus que 
quatre familles y compris 
celle de l'agent le forgeron 
et T aubergiste même avaient 
quitte leurs boutiqes, et, a 
vec la perlasserie la meu 
nerie. dont l'érection avait 
coûte plus de 1.1,000, était 
devenue silencieuse l’ n e 
seule consolation restait au 
percepteur s'il avait dû rc 
mettre à la plupart des dé 
biteurs insolvables leur det 
te envers la compagnie il a 
vait au moins recueilli des 
autres assez de fonds pour la 
maintenir vivante encore 
quelques mois

ta second neu, ajouta-t-il, 
la Unlich American l. a n d 
courrait de bonnes cnances 
ue se recnappci si elle a 
doptait des pnnci|>es de co. 
Ionisation un peu différents 
Le paupérisme de Londres 
est incomatibte avec la de 
bruuailiardise el le courage 
exiges du vrai eoloo. il fau 
drait donc choisir soigneuse­
ment les candidats qu on 
nous envoie; on en devrait 
pas songer uniquement aux 
Britanniques pour deiricner 
nos terres des Américains 
et des Anglo Canaüiens qui 
habitent déjà la région et 
ont l’expérience du métier 
accepteraient volontiers de 
tenter leur chare, les eche 
ances de paiement p o u r- 
raient êire aussi différées a 
vec avantage, le debutant 
n'étant forcé, les premières 
et plus dures années, qu a 
pa..-i un intérêt convenable; 
plutôt que de tout risquer, il 
vaudrait mieus receuillir 
moins cet intérêt et mettre 
dos terres en état de produi­
re. que de laisser nos terres 
en friche et débourser pour 
les taxes municipales qui 
s'ann iccnl on jurrait a i> 
si inviter les colons à payer 
leurs redevances en servi 
ces dans des travaux pu 
bhes. ou même en nalure. 
sous forme de grains ou 
d autres produits de la fer 
me; enfin, la compagnie fc 
rait bien de laisser plus de 
latitude au commissaire, qui

peut mieux que des officiels, 
siégeant à Ixmdres. juger sur 
place de certains gestes ur­
gents à poser

I.jl situation s’aggrave

Pendant que les adminis­
trateurs délibéraient grave, 
ment à Londres, se deman­
dant s'il valait mieux aban 
donner toute l'affaire à eau. 
se des nouvelles et lourdes 
dépenses qu'elle nécessite­
rait, ou tenir le coup en ta 
blant sur les profits qu'elle 
apporterait à la longue, la 
situation s'aggrava encore 
en 1841, sur les 28.000 immi- 
fiia’'* qui débarquèrent à 
Québec. 400 seulement ron 
• ntirent à se diriger vers 
nos townships; la compagnie 
ne vendit que 1,500 acres cet 
te année là soit l'équivalent 
de sept ou huit bonnes ter­
res; le conseil municipal Ju 
district de Sherbrooke décré 
ta un’ taxe d'un pence l a 
cre sur toutes les terres in­
cultes et ■ re i des ven 
tes ne suffisait pas à payer 
la moitié du montant récla 
m oour cette taxe On se 
reprit à espérer, faiblement 
lor-oue ’e gouvernement con 
sentit à reprendre 511.000 a- 
rres déjà arpentées

En 1842, l'administration 
se repencha sur le rapport 
du jeune liait, quelle invita 
à Londres pour entendre sts 
précisions et suggestions. Ce 
dernier renchérit sur ses 
constatations antérieures et 
ajoua aux remedes qu il a 
vait proposés le triage des 
immigrants devrait re faire 
en Angleterre, avant la Ira 
versée, et non pas à Québec 
ou à Montréal, lorsqu'on les 
a sur les tiras; on y gagne 
rait à embaucher plutôt des 
Américaints. même des C'a 
nadienx français qui ont ;u 
pays et oui cherche des ter 
res; on devrait viser a ven­
dre des fermes déjà amé­
liorées sutout aux clients 
posstdonl un peu de capital, 
quitté à régler les comptes 
en -ouffrance d"s proprté 
ta r actuels en les dedom- 
rnvss-‘ «er- -var de l’argent 
soit par des concessions de 
terres en friche il faut ces 
ser de multiplier les dépen 
ses inutiles pour le Port ^t 
François il serait sage d'im­

porter desin anufai turiers à 
Sherbrooke et de leur aire 
installer leurs industires sur 
les propriétés détenues par 
la compagnie; le commis­
saire est actuellement un di 
rigé. non un dirigeant, et 
s’il possédait assez la con­
fiance des administrai urs 
pour manoeuvrer avec plus 
de liberté il lui serait plus 
facile de parer à des diffi­
cultés pressantes, comme 
par exemple l'imposition de 
la taxe.

Galt revient au pays

Après un court séjour en 
Ecosse chez sa mere, Ale- 
xander Tilloch Galt revint 
au pays chargé d un mandat 
glorieux pour un jeune hom 
me de 25 ans étude faite de 
ses rapports, la direction de 
la compagnie lui confiait, a- 
vec le titre de secrétaire, 
l'administration do toutes ses 
entreprises dans les Eastern 
Townships Sans doute, on in

(A suivre en page 1*>

EN EXPANSION 
AVEC
LES JOURNAUX 
DE LA 
PROVINCE !

GERRARD
COMPANY
LIMITED

SPECIALISTES EN LIAGE 

DE JOURNAUX EN PAQUETS

4930, rue BOURG

VILLE ST-LAURENT (9), QUEBEC

En plein 

essor. . .

Awoof d ock«ter 
informal rovs de no* • 
Un« industrie <Xi *erv»ce 
d« entrepreneur*. co 
mtonneurs e» cultivoteur* 
de lo province

«

MACHINERIES Inc
Vovet à notre manu facture les nouveau ■ modèles de

"DOMPEUSES LESSARD '

pour camions
Capoott de 10 a 30 tonne* avec cylindre* a var<n* 

ou téfetcopiQuet

MANUFACTURIERS DE
O Crbndrev hydrauliques
• Chargeurs sur tracteurs agricoles et industriels 
O Dompcuscs pour camions 
O Bottes d'ocier pour camions

Voyci te nouveau modèle d'empileuse 
motorisée (lifter) Lessord

M Robert Lessord, prop

ST WENCESLAS, cté tic N«colet ; 57 2»'-
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Fondée pour amener des gens dans notre territoire (suite)
(Suit*- «le la page 18) 

sinuait qu avant des d<-< i 
sions majeures il consulterait 
le commissaire, mais on se 
fiat manifestement sur 1 u i 
pour prendre l'imtative dans 
le réglement de tous les pro 
blêmes qui se présenteraient; 
et si ses plans réussissaient, 
il serait gratifié d’une nou 
velle promotion 

De retour * Sherbrooke, 
Galt essaya sans succès de 
traiter avec le gouvernement 
du Canada-Uni. dont le si*, 
ge était alors à Kingston la

1er; les p fin lia mes élections 
draineraient l'attention de 
toutes les politique»; enfin, 
le temps n étant pas du tout 
propice a une demande de 
subsides, ou à une interven­
tion du gouvernement pour 
restreindre es nouvoirs de 
taxation des municipalités 
récemment créées.

Galt résolut donc d entrer 
en contact direct avec le 
conseil municipal Je Sher­
brooke plus laiticiilière- 
ment avec Samuel Btooks. 
qui \ exerçait une influon

par un corps municipal re­
posait sur de sains motifs de 
bien commun il observa 
toutefois que dans le cas des 
terrains de la British Ame­
rican Land, le taux d’un pen 
ce et demi l'acre excédait le 
prix prévu des travaux que 
projetait le conseil de Sher­
brooke, qu’il égalait une le 
vée de 5 p c. sur la valeur 
totale des terres de cer­
tains townships comme Sto­
ke et Orford; que le conseil 
n’établissait aucune distinc­
tion entre les terres prorrnd

nopinément en 1845 en ef 
fet, le gouvernement abolit 
les conseils mumcipaus de 
district, et aux administra 
leurs de townships nommes 
pour les remplacer, il n'oc 
troya pas le pouvoir d im­
poser ou de collecter une tel 
le taxe. Bar la force des e 
vénement, l'astucieux Galt 
gagnait donc du temps 
Pourtant, les conseils muni 
npaux ressuscitèrent en 1847, 
et dès 1848 le conseil muni 
cipal du comté de Sherbroo- 

<A suivre en page 2b)
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Lo "Petite Plocc des Arts' de ! Urmers»te Bishop, de Lenno*ville, k theatre du Centenaire . . .

Notre 
$pe oolite LAINAGES DE QUALITE

POUR TOUTE LA FAMILLE

THE WOOL SHOP
IJ», rue Queen iuif U J-| . ZAl A7AA
route $i Lennonv.lle ICI . Ml
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lessa.ro
EUS UNES RES’D.
"L autcbus bl^nc el veri" 
NOUVEL AUTOBUS
o*ec sospcnsioe o o»r et fenêtres 

ponoromiques
POUR UN SERVICE COURTOIS ET DE 

TOUTE SECURITE

APPELEZ : 569 - 3 3 8 0
ef renseignez vous au sujet «le nos tarifs et services.

4, rue Massawippi — Lennoxville, Qué

Nous sommes fiers de contribuer a l'essor 
économique sur le plan construction, 
en fournissant notre béton préparé 

qui répond à toutes exigences

CIMENT PREPARE-—i
A!ME CÔTÉ^y Mix Ltée

Au service de lo population de 
4#.Uwl''. Sherbrooke et des environs

TEL.: 569 9916 — 334, rue Queen Lennoiville

compagnie avait un renom 
louche au parle ment, Met­
calfe affrontait une Cham­
bre instable; le ministère é. 
tait i la veille de dégnngo-

1905 - 1969 
64 ons de loyaux 

services

BCWN
LUMBER

INC.

Manufacturiers de

PORTES ET CHASSIS
— Sois de construction 

SloncHet murales 
Ebemsterre 
Moulures

Oepositoire des

♦omcuses peintures «48’J» '

28, rue Conley 
Téf : 569 9978 
LENNOXVILLE

ce prépondiranto et qui <e 
trouvait on même temps le 
gérant do !a nouvelle Eas­
tern Townships Hank peut- 
être a 
ce ipn

system
terme-

surgi)
ships
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pim ux problème des
p a dmit bien qn en
le droit de ta xatiivn

teuses ou improductives, é 
loignoe- ou rapprvK'hoes, ni 
entre les proprietaires ab­
sents qui avaient reçu Uuirs 
lots gratuitement et n a 
valent rien fait pour les de 
Tricher, et la British Amen 
can La ml qui avait payé ses 
propriétés en argent sonnant 
et avait à coups de milliers 
tâché de les nietfre en cul­
ture L’argumentation est 
peut-être spécieuse, mais el 
le touchait chez les conseil 
«leurs des points gênants, 
•puisque ces derniers, aper­
cevant sans «Invite l’injuste 
•égalité de la répartition n'a- 
rvaicnt pas osé depuis trois 
ans enjoindre la perception de 
L taxe imposée.

Compromis elegant

I Par un compromis élégant, 
le conseil ucct pta 1.2.000 de 
ta B A luind non en paie- 
•.lient de taxes, mais en con­
tribution bénévole pour ins. 
tituer un système tenant 
compte do la valeur réelle «lo 
chaque fond de terre. Kt 
olx issant aux suggestions de 
(«ait, il aurait longuement 
pris la peine de dresser un 
rôle et d’ajuster le taux sur 
la valeur de chaque proprié­
té, s il n av ait été dissous i-

t tONTIHfNV»
•T"—1

Jî

5 Continents
Owxfrt tout tou'i S mtUtf d« SbcrFroolie. «wr lo rouf*
jutqu n i0 p m S, fuit* poité L*nnoi«ill*( vottt* du
mém* I* aimcn ft* mof*l RoU'nq Hill*

,4 TOUS SONT BliNVENUS T

VILLE de EENNÜXVILLE
N

v.,

Son Hon, le Moire 

C. W Dougherty

ECHEVINS:

F. D. Taylor — (inantei 

Jas. Kilchell — bolisses el ccmlruction 

N. Cofé — électricité

C. Chailler — aqueduc 

Dr H. I. Mdcod — proledicn el sanie 

W. J. Richardson — roirie el parcs 

Sec. Très.: R. G. Herring
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Galt lance le système de ventes à longs termes [suite]
RADIO

562-2411 •'1/
SERVICE LOCAL ET LONGUE DISTANCE

24 HEURES FAR JOUR
AUTOS COMPLETEMENT ASSUREES

R CARRIER prop
8. rur DEPOT — LENNOXVILLE

GAS BAR CALEX
Edgar DeLafontome, prop

302, rue Queen - Lennoxville • — r r ^
Tel 569 0938 "—i1 ■ ■ *" ■ ---

Notre devise SERVICE
Ouvert de 7h a m a 1 I h 30 p m

MMt

Gdrage Desruisseaux
Henri Dcsrunwaux prop 

Deboî*c!oge — Peinture — Soudure 'MÈjiRerryorquaœ Consultez de*
•ervie* a* spécialité*
J4 heure* E*t»me* gratuit*

261, rue Queen — 562 9743 -
Lennoxville.

V. | I
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Le ront S: F.nnçois, construit il y a quelques années pour jointe les rues Montréal et TemH, o grondement contri­
bue eu dcconges.ionncment de la circulation dans le centre commercial de Sherbrooke

MacLEOD'S ANTIQUES
Vo«se<le et o«ftqu>t«

LiJsfrM — Verre tOuHIé onhque — Pots de cHombre — 
PHonogropHe* Edtson — CKo-scs — Tobies — Rouets — 

Meubles de style etc . . .

176, rue Queen—Lennoxville—Tel : 567 7510
2Pt7.i

GRATUIT . Casserole "Fire King" avec 12 coupons

Vous ob»ei*er 1 coupon pour chopue SI 00 de pozolme

FAUTEUX BP SERVICE
M»se au point — Reparations generales — Mécanique

56, rue Queen Ouest — Lennoxville — 567-9448

LORTIE jT B A R
Gozolme • Huile a moteur • Diesel 

AMASSEZ DE MAGNIFIQUES PRIMES

LIVRAISON A DOMICILE D HUILE A CHAUfFAGE
SERVICE DE 24 HEURES SUR BRULEURS 

Chemin Lennoxville — Limites de Sherbrooke
Tel : 567 6717

CLARKE- 
TAYLOR
FUELS LTD.

DEPOSITAIRE: Huile à fournaise — Huile a poêle 
Huile diesel — Gozolme — Huile industrielle

/ IFMOX ...FOURNAISE A L’HUILE
Système de chauffage — Equipement d'air climatisé
40, rue Winder, LENNOXVILLE, 569 6558

<Suite rtr la pige !9>

percevoir l^s arrérage-, d e 
la taxe: le commissaire ar­
gumenta encore; et s il n ob 
tint pas une exemption com 
plète, il réussit au moins à 
faire baisser la cote de ta­
xation

Ce point régie. Galt étudia 
les moyens d'intensifier l'im 
plantation de colons sur les 
terres de la compagnie. Il a 
vait déjà demandé a ses a 
genls de Londres de faire u 
ne sélection parmi les émi 
grant' Il jugea bon de pu 
blier a l'intention des a-ju 
rants des bro hures les pre­
ss liant dej risques ■< , Is 
couraient, plut.it que d>- les 
leurrer en leur présentant 
les Townships comme un pa­
radis: il nous faut des sujets 
courageux: clamait il en sub­
stance le colon (lo.t s'ac­
commoder a des inconforts 
au début, il habitera d a 
bord une cabane a\cc sa fa 
mille, il devra trimer dur 
puisqu’il faut gagner en six 
mois de, revenus suffisants 
pour le faire vivre toute l'an­
née: il doit s'attendre a dés 
déconvenues, il peut arriver 
que ses récoltes soient dé 
truites par une gelée hâtive, 
ou ses animaux dévorés par 
les fauves la première an 
née. il devra subir des priva 
lions plus grandes que s'il 
restait en Angleterre, son ré­
confort il le trouvera quand 
meme dans la pen-ée qu'il 
est indépendant, que son tra 
vail profitera à lui-même et 
à d'autres, quil ne manque­
ra pas de quoi vivre, et qu'à 
la longue, il atteindra à l'ai 
sance.

Industrie régionale

A son avis, les candidats 
possédant une certaine ri 
chesse ne devraient pas s'a 
venturer à faire du défriche 
ment habitués a quelque lu­
cre. ils ne supporteraient pas 
assez patiemment les incon­

vénients de la vie on forêt: 
il lauuia.i mieux pour eux 
piaver leur capital dans une 
induaine ue 1a region, en at­
ténuant ue se familiariser a- 
voc le régi.ue des pionniers 
Lue amie classe indésirable 
ue coiuns, celles des chô- 
mcuis pauvres et maladroits, 
qui s'endetteront et se dé­
couragerons ta* colon ideal, 
c'est I immigrant modeste, 
doue de quelque talent pour 
la mécanique et pour la cul­
ture. as-ex économe et avi- 
se pour ne pas se croire o- 
bl.ge de requérir les servi­
ces ou l'argent des autres, 
assez uer pour ambitionner 
de tirer tout seul son épin­
gle du jeu

Celle propagande avait 
cert -s ie mérité d afficher de 
la franchise Mais supposer 
quelle électri.a les débar 
ii-urs blase, de la Tamise 
ou de la Cl'de serait mal ju 
ger la nature humaine, que 
reoute d'ordinaire la pers 
p.'Ctive de l’effort le flot 
d'immigration britannique, 
au lieu d'augmenter, dimi 
nua et il fallut plus que ja-

ais cares-er la déplaisan- 
de lancer l’invitation 

aux Canadiens français coin 
cés dans leu seigneuries, 
mais habitués au travail ar­
du romm* au climat rigou 
reux et désireux d'acquérir 
des terres qui leur appartins 
sent réclleni' nt A ce mo­
rn,-ni Mgr Bourget et Sir 
Hyppolyte Lafontaine inci­
taient les riverains du St 
Laurent à pénétrer dans nos 
terres neuves, et la Société 
de Colonisation fondée à St 
Hyacinthe en IKt7 entrepre­
nait de donner sa pleine ef 
ficacité au mot d'ordre créé 
par l’abbe Jean Holmes : 
"Emparons nous du sol!”

C'est à partir de ce mo­
ment que Sherbrooke se peu 
pie et se dévéloppe av~c les 
alentours, et que la British

(A suivre en page 21)

Proprietaires de MEJKEDES BENZ
et

DAUTOS EUROPEENNES 
Nou* vjmmet speooliftet deny U» répOfot»ow 

tou* genre* de Cf* outomobde»

KING FULL AUTOMOBILES
M Stew KINGSLEY, prop

266, rue Queen — Lennoxville — 569 0674

Futurs manes' JlfV,Prix spécial
pour menage complet

MEUBLES LENNOXVILLE EM.
.##

P "Perron et J Hollee, prop

153, rue Queen — 562-2184 j II!
Lennoxville

*n*r / v\\V

LE POPULAIRE RENDEZ VOUS 
DE LENNOXVILLE !

CLARK S NEWS STAND
— Cadeou»
— Joumoi)* de fou* genre*
— Comptoir de rKv>caiot
— Acce**o*res de fumeur»
— Cartes de souhaits Françoise* et 

anglaise*

107, rue Queen — Lennoxville — 567 3707
*1VU

r ,

11 7, rue
trovi

• HobiLc ments pour hommes, 
dames ef enfants.

• Marchandises a la verge 
eî menus articles

D. HADLOCX ''
Queen — Lcnnoxv;!le — Tel : 569 3120

♦
♦
♦*
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

VENDEURS 

DE PNEUS UNIR0YAL

GROS ET DETAIL
Pour un service parfait, 

rendez vous chez :

DUSSAULT TIRE SALES reg'd Cots'
425, rue Queen, Tel. : 569 3848 

Lennoxville — P Q
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La firme possède des propriétés à Sherbrooke (suite)

~-*ÊT'
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Le plus petif co»n historique de lo région se trouve certainement a Sherbrooke , . . 
Il s'ogrt de lo croix du Pin Solitaire au milieu de la riviere St-François

Suite rte la page 2#)

HENRI RUEE
EPICIER

l«crc et Porter 
Fruit* et Legume*
Livraison ropide

251, rue Queen, Lonnoxvillc 
567 4073

FOWLER'S 
MACHINE SHOP

Mochmoge — Soudure — Sous-contror

Chemin Hoskcll Htll —Tel 562 8510 
LENNOXVILLE

VOUS VOULEZ UNE PROPRIETE ?
(•mm*r( .«!•, >ff% ov

i« «Vit «x%uré à» POx>

r«r« tré« ** t»*re
4»- ïB^ âppél

Tél.: 567 4023

E G. WELLS
30, rue Mossowippi Lcnnoxville, Que

MMt

American l and Compiny ,*e 
stabilise et prospère. Exer­
çant une sorte de monopole 
sur la région, elle fixa elle- 
même le prix du sol à 12 ou 
15 shillings il est brai que 
son système de paiement i 
longs termes alléchait les co- 
Ions aux mo>ens modestes, 
mais il est évident aussi 
qu’avec les années, cette po 
litique devait rapporter ^ la 
compagnie des profits consi­
dérables Ces profits ont à 
leur tour permis à la compa­
gnie d instaurer des comme, 
dites qui rend rent la région 
encore plus attrayante, plus 
facilerr nt arcessiF’e : 1 a
construction. par exemple, 
du chemin de fer St. Lawren­
ce and Atlantic donna un es­
sor . au peuplement
comme u commerce de la 
• et de la région.

I n regain de vie

Grâce aux habiles tacti­
ques dAle xander Tilloch 

al . la British American 
Land, vouée au fiasco, reprit 
vigueur et les actionnaires, 

nt l’ambition première é- 
tait de fane profiter leurs 
mi^es de fonds, n’eurent que 
des f<’.icitations p leur 
corimiss; re, uand i1 leur 
annonç., en IMôl que la pro­
priété de la comnagnie éga­
lait en valeur la comme de 
tout le capital engagé, et 
qu'elle pouvait i plus comp­
ter su un credit solvable de 
L100.000.

EQUIPEMENT B. MORIN INC.
Distributeur des tracteurs Ford.

Tracteurs usages recondtftannés à neuf a vendre 
Vente et service de scies à chaine 

Homelite, Pioneer, McCulloch, Lombard et Stihl 
Nettoyeurs d'etables hydrauliques de marque Vincent.

301, rue QUEEN — LENNOXVILLE — 567 7523

En 1855. accaparé par le 
développement des chemina 
de fer et, par surcroît, char 
gé d’un mandat dans le u- 
vei nt du pays, le corn 
missaire Galt offrit sa rosi.

gnation On lui donna comme
successeur Mr K W. Hene- 
ker.

la's bureaux de la British 
American Land ont été, a-

prè 1900. transportés à To- 
roto Us y sont tou urs "t 
la rompagme possède enco­
re des prop’ s dans la vil­
le et li région de Sherbroo­
ke.

L’UNIVERSITE BISHOP
Fondée en 1843 Charte Royale en 1853

LENNOXVILLE, Que.

Une unive'sité résidentielle pour jeunes gens et jeunes tilles

Faculté des Arts, des Sciences et de Théoiogie

ü.f J-h H

..

Sfe-Wv

s -

- ■'

■v'-.m
• A.-.

Diplômes et certificols accordes dans les disciplines suivantes :

ARTS-SCIENCES-ADMINISTRATION DES AFFAIRES
Cours avancés menant aux diplômes suivants '

Maitrise ès Arts (M A.) Maîtrise ès Sciences (M Sc) 
Maîtrise en Pédagogie (M.Ed) Licence en îhéologied.S.T.) 

Certificat d'Enseignement Secondaire (Prof.)

BOURSES D ÉTUDES
Pour tous renseignements concernant 

les cours, les conditions d admission et 

les frais de scolarité

S'adresser au :

Capitaine J. P. T. DAWSON

LENNOXVILLE, Québec
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AVEC L'ARRIVEE DES BEAUX JOURS, 
PENSEZ A VOTRE PISCINE!

r liillHilniiii’1 CROTEAU
/

y

^ts^. y?

- '

EST À VOTRE SERVICE

JJs

J ■
r.A*-

JW

Cetfe entreprise, qui comptera bientôt 8 années tfexistence, met 
à votre disposition un personnel de plus de 45 employes spécia­
lisés pour assurer une construction de haute qualité des fa­
meuses Piscines Croteau, comme celles que I on retrouve partout 
a travers la région.

Cordiale invitation aux intéressés à venir se ren 
seigner sur les possibilités de la construction et 
les prix des piscines Croteau Un simple coup de 
fil et nous vous donnerons les details voulus concer­
nant les piscines résidentielles et commerciales

NOUVEAU
PISCINES EN FIBRE DE VERRE 

— MONO PIECE — A PRIX MODIQUE

- WW

/K

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DANS LA REGION

LES PISCINES
CHEMIN ST-ELIE D’ORFORD 569-9901

IfWHftn

HRWIlliilliiiiïimHl CROTEAU
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La villégiature est cinq fois plus 
payante que le tourisme itinérant

SHKKJ5ROOKE - M Mirh«-1 
Et>ao*i*T, «-tiKliant qui prêpa 
T6 présentement une thèse 
d<>nt le titre est “Touriame et 
villégiaturé dans la région de 
Mago^ Orford" a déelaré, qu à 
»(>n a\is, l'orientation de base 
dans les Cantons de l’Est es»

fausser dans le domaine tou 
ristique parce que I on ne s oc­
cupe pas de la villégiaturé es­
tivale et qu il ne faudrait pas 
éparpiller les efforts mais 
les concentrer dans certaines 
zones privilégiées 

M Ebacher a fast remar­

quer que la villégiature est 
cinq fois plus pavante que le 
tourisme itinérant 

A son avis, ce problème re­
pose sur le fait que les res­
ponsables de l'industrie tou 
ristique s'occupent davantage 
de promotion touristique que

du problème du tourisme en 
soi.

Celui ci a déclaré qu ainsi 
Ion donne des responsabilités 
a des genv qui connaissent la 
promotion touristique, mais 
qui ne connaissent pas le pro­
blème du tourisme

Depuis quelques onnées, lo mumcipolite de Rock Forest a reoménoge son service d o- 
queduc et on aperçoit ici I'usmc d épuration des eaux

*

«bsa.. Hi

"«•ft,EmÎIP***
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Trajets

S'attaquant à la formule des 
trajets touristiques, celui ci a 
souligne que cette formule est 
à la baisse aux Etats Unis.

M Ebacher a déclaré que 
l'on se leurre en voulant uni 
quement capitaliser notre in 
du^trie touristique sur les 
Américains ou les Ontariens 
II a fait remarquer que les 
Cantons de lEst sont pour 
ces touristes une des derniè- 
rrs régions à les intéresser 
pour la bonne raison que les 
Cantons de I Est sont une ré­
gion de transit

Selon ses etudes, les Améri- 
rains en arrivant dans les 
Cantons de 1 Est sortent d'une 
région aussi tulle et mieux 
organisée Maine, Vermont, 
Ne» Hampshire).

Us entrent dans une région 
qui par sa mentalité et ses

Deux nouvelles industries pour 
la nouvelle année à Ascot Nord?
ASCOT NORD (Spéciale^ _ 

Ascot Nord recevra-t-elle deux 
n ivelles industries au cours 
de la prochaine année’

Il est encore trop tôt pour 
si prononcer, mais le maire 
dt cette municipalité. M Ju 
lien Ducharme, a déclaré au 
cours d'une entrevue que les 
e Montes municipales sont en 
pourparlers avec deux indus­
tries qui seraient intéressées 
à venir s'installer dans cette 
municipalité.

Ces deux nouvelles indus­
tries pourraient < mplover quel­
que 2<<i employes

Optimisme

l e maire d Ascot Nord pré 
voit que la population de cette 
municipalité doublera au cours 
des trois prochaines années

Actuellement Ascot Nord 
compte t>39 proprietaires et a 
une population flottante de 
2.K00 habitants environ.

14- principal projet qui sera 
mis à exécution au cours de 
la prochaine année est l amé 
nagement d'un système d a 
queduc, egout et protection 
des incendies.

Actuellement, le gouverne­
ment provincial a accepté les 
plans l,es autorités munici­
pales pensent pouvoir obtenir 
un octroi couvrant environ 50 
pour cent du coût du projet 
De plus, le centre médical 
contribue en assez grande par- 
’ie au défraiement du coût de 
ce projet

Développement

M Ducharme a souligné 
qu'il croit dans un fort deve 
lippement du centre médical 
qui est situé dans cette muni 
cipalité

Le maire d Ascot Nord a 
souligne dans un autre ordre 
d'idée que les autorités ver­
ront à poursuivre le travail 
en vue de l’éclairage des rues.

Il a confirmé de plus que 
U transvision sera installée 
dans toutes les rues de la mu­
nicipalité offrant ainsi à la 
popvilation la possibilité d ob­
tenir les services de huit pos­
tes de télévision et 15 postes 
de radio KM stéréo. Cette 
confirmation a été donnée par 
M Normand Paré, gérant de 
la W aterville Electrique.

Finances

millm demeurera le nié 
me [unir une troisième année 
consécutive II est de 0 Ï5 du 
f fè devaluation.

L évaluation imposable est 
de $4,724!Xio alors que l'éva 
iuation non imposable est de 
S2fi.4C2.650 (>oiir une évalua 
lion totale de $31 186.650.

La taxe foncière rapporte 
$32 518 30

Services

La municipalité d Ascot 
Nord offre de nombreux ser- 
v ices

En plus de mettre à exécu­
tion un plan de zonage et 
d urbanisme, la municipalité 
donne $3.000 aux loisirs.

Ascot Nord est une des ra 
res municipalités à bénéficier 
des services d'un parc école 
dans la région, soit le parc 
Desranlcau II offre égale 
ment à sa imputation deux 
autres parcs: Ducharme et 
Débonnaire

De plus, la municipalité a 
d« mandé au ministère des 
Transports de pouvoir obtenir 
les services d'un circuit d'au 
tobus i*>ur --c rendre à Sher 
brook i

Annexion

M Ducharme a souligné 
qu il n< peut pas être ques 
tion d annexion avec Sher 
brooke

Il a même fait remarquer 
quavec la population actuelle 
Ascot Nord pourrait rieman 
d< r d'etre incorporée ville, 
mais que cela n'intéresse pas 
les autorités municipales car 
les droits et prerogatives 
d une munit ipalité de canton 
son plus avantageux.

CULTIVATEURS
Votre dollar en chaux esl-il bien employe!

Est ce que votre sol nécessité du magnésium ,

Notre chaux o une teneur moyenne de 29 9% de 
magnésium Quel est le pourcentage de magne 
sium dons lo chaux que vous employez présente­
ment?
Pour le même prix, pourquoi ne pos exiger une 
choux qui donne o votre sol le mognesium dont 
il a besoin?
Renseignez vous auprès de votre agronome local 
O dessous, le rapport d'analyse prepare por le 
Ministère de l'Agriculture, loboiatcnre des sots, 
numéros 98464 et 98465.

AAovennr pouaovr «eu Irai tvnrtt t0 24°o
corboaalc d* coiovw 72 5 ^
carbonate de magnesium n9 \

Eaiçci votre peerr? o cWmi* cO'T'Ct^a

Les Marbres Waterloo Limitée
South Stukclcy

(Tel : 297 2838 — region 514
11* «SB

affiches publicitaires'* ne 
changent en rien avec les 
Etats Unis. Ainsi, les Amori 
cams foncent sur Montréal et 
Québec parce qu'ils recher­
chent quelque chose de diffé­
rent. Il a souligné que des 
études démontrent que Mont­
réal, Québec, les Laurcntides 
et la Gaspésje sont les régions 
qui attirent le plus le touris­
me A son avis, cela e«t nor­
mal et il ne faut pas s en sur­
prendre.

Marché

A l'avis de M Ebacher, 
l'industrie touristique devrait 
être axée vers le touriste mo­
yen venant de Montréal

Il faut pour que l'industrie 
touristique soit réellem nt 
rentable que les touristes fré­
quentent la région au moins 
huit mois par année Aussi, 
seulement deux endroits sont 
bien structurés pour pourvoir 
à cette fin: North Hatlev et 
Magog.

Villégiaturé

En orientant le tourisme 
vers la villégiature, cela n ex­
clut pas que l’on essaierait de 
garder quand même quelques 
heures les Américains de pas

sage dans notre region mais 
l'on capitaliserait davantage a 
faire venir les gens moyens 
de Montréal i«>ur s'installer 
quelques mois dans notre ré 
gion

M Ebacher, parlant de 
Sh.rbrooke. a fait remarquer 
que l'on n u pratiquement rien 
a offrir.

-

C'est pourquoi, il faudrait 
chercher à créer plutôt des 
fo; ers touristiques, conecn 
trer no-- efforts sur la région 
de Magog it établir des plans 
d'urbanisme de villégiature 
où les législations protège 
raient le^ fronts de nos lacs 
afin qu'ils ne soient pas tou» 
accaparés par les plus riches 
la* tour sme pourrait a cette 
s- ule condition devenir une 
industrie exploitée a son ma 
xunum.

Pour aider égalcnunt à Tin 
dustrie touristique M Eba 
cher a souligné que l'on de 
vrait accorder plus d'impor 
tance à la propreté et au fait 
français Nous devrions a 
voir la sagesse, dit il. de faire 
au moins des annonces intel­
ligentes qui dégagent une 
mentalité diflei ente. ’

Nettoyage o sec 1 h 

Service de lavage 12 h ) 

Service de louage

LOCATION INDUSTRIELLE
M. Le*> P'cotic geiont

Buanderie Moqcxj ln< et 
Buonderettc Belongcr o Tel.: 843-3351

Betty Bntc Lenrtoxvillc — Tel 569 2274

LAPLANTE
LANDSCAPING

MARCEL LAPLANTE, prop

VENTE

GAZON
sur le chomp ou livre o domicile 

500 *cr et plus 20c la ver. cor 
livre a Drummond » ille

CAPACITE DE 3,000 VER PAR JOUR

CHARGEMENT et LIVRAISON 
TERRE — SABLE — GRAVIER

Isplante Landscaping
Soint-Liboire, etc Begot

Tel. : 793-2387
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La politique des 
dirigeants de 
Rock Forest se 
veut guidee par 
une saine prudence

ROCK FOREST. — M GU 
le*. Moreau, président du co­
mité de promotion industnel- 
e de Rock Forest, a déclaré 
que la politique des dirigeants 
de Rock Forest pour la pro­
chaine année se veut guidée 
par une saine prudence dans 
l'améliorrtwn des services en 
place le mieux être des citoy 
cns et I aide au développe 
ment.

SeUn M Moreau les diri­
geants de cette localité ne 
prévoient aucun projet d'en 
vergurc

Expansion

Rock Forest, de dire M 
Moreau a connu ces dernié- 
es années une expansion, un 
ieveioppt ment prodigieux. En 

• ffet plusieurs commerces et 
nielques industries installées 
au cours des quelques années 
passées connaissent une Mahi- 
ite et un essor prometteur.”

A cette expansion du type 
'ommercial et industriel, de 
dire M Moreau, il faut ajou­
ter «e bond prodigieux qu’a 
connu la construction domici­
liaire dans toute la municipa­
lité et une explosion démogra 
phique remarquable ”

“Confiants en la pic» vala­
ble des publicités, celle d une 
-.tabilite financière et d une 
administration sérieuse, ecm 
ients que partout le problé 

me ftnanck-r est aigu, de pour­
suivre le president du comité 
le promotion industrielle, voi- 
*e même alarmant, que le* 
argents, ce* temps ci, sont 
très chors. les dirigeants de 
Rock Forest n ont pour cette 
année 19*59 aucun projet d en 
cergure spéciale.''

sec retariat

“...où travaille ton mari?”
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“chez Ingersoll-Rand”
Une réponse typique de chez nous. Grands-pères, pères, frères, soeurs, oncles, 

tantes, tout le personnel que nous recrutons de la région des Contons de l'Est 

constitue l'excellence de la technique traditionnelle qui a mérité une renom­

mée mondiale à Canadian Ingersoll Rand.

Les autorités entendent 
améliorer les services déjà 
existants, aasurer un équilibre 
vraiment stable au domaine 
financier et parfaire l orgam 
sation d’un secretariat produc­
tif et économique

“Bien entendu, de dire en 
terminant M Moreau, le bud 
get déposé prévoit aussi quel 
ques services nouveaux au do­
maine des loisirs, des proion 
gements au réseau d aqueduc 
et d'égout des travaux de ré­
fection et de construction des 
nies, spécialement en vue 
d'assurer la continuité au dé 
veloppcment domiciliaire et 
prévoit aussi, par quelques 
mesures favorables de finan 
cement, aider à l'installation 
'le nouvelles industries et corn 
roercea.

•

Dans les mines, dans la consfruction, et 

CIR prend la vedette. Nous partageons 

ville d'adoption . . . Sherbrooke.

dans l'industrie de la pulpe et du papier, 

avec fierté cette renommée avec notre

CANADIAN
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SltGt SOCIAL ; Montréal USINE : Sherbraak*. Qaé SUCCURSALES Montréal. 

Toronto, Su<lbo»y, Winnipeg, Coigaqr, Edmonton, Vancoarer


